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INTRODUCTION

Pendant la deuxiéme guerre mondiale, quand j’étais étudiant á 
l’Université de Budapest, j’ai entrepris une enquéte linguistique et 
folklorique dans la région qui se situe au nord du fleuve Nagyszamos 
(Soméiul Maré) pour examiner le phénoméne du bilinguisme chez les 
Hongrois et les Roumains. Cette partié de la Transylvanie a appartenu de 
1940 á 1944 á la Hongrie; actuellement elle fait partié de la Roumanie.

La région était et est habitée en écrasante majorité pár des Roumains, 
mais dans certains villages on trouve une minorité hongroise, en général 
bilingue. Ce sont les aspects linguistiques de la cohabitation des deux 
ethnies qui m’ont intéressé et, pour les étudier, je me suis servi de la 
méthode Wörter und Sachen, employée avec succés pár exemple pár M. L. 
Wagner dans són étude Das landliche Leken Sardiniens im Spiegel dér 
Sprache. Cependant j’ai essayé de lier mon enquéte linguistique á une 
autre, de caractére folklorique, que j’ai effectuée essentiellement auprés 
des Roumains.

Pratiquement j’ai pu examiner la langue et le folklóré des Roumains de 
deux communes: Szészárma (en roumain Sásarm) et Magyarnemegye 
(Nimigea Ungureascá, aujourd’hui Nimigea de Jós). (J’emploie partout 
les dénominations officielles hongroises de l’époque, en y ajoutant 
toujours leur version roumaine.)

En ce volume je me propose de publier les textes recueillis en 
transcription phonétique, et dans cette bréve introduction il me semble 
utilc de résumer les caractéristiques historiques, folkloriques et linguisti
ques de la région.

1. Le nőm de Szészárma est prononcé pár ses habitants hongrois 
Szészárma, c’est-á-dire qu’ils s’écartent de la forme fixée pár l’orthographe 
officielle. Le viliágé est situé au bord du fleuve Nagyszamos (Soméiul 
Maré), prés de la route nationale qui méné á Naszód (Násáud) et il se 
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trouve á 15 km de cette vilié. Autrefois le fleuve avait passé assez lóin de la 
commune, en 1844 il était encore á un quart d’heure de marche, 
aujourd’hui certaines maisons sont menacées pár les crues de printemps.1

1 Voir sur la commune de Szészárma: J. Kádár: Szolnok-Dobbka vármegye 
monográphiája, Dés, 1905. VI. 440 et suiv. [SzDM]

2 SzDM VI. 440.
3 SzDM VI. 440. et R. Virágh: A magyar helységnevek eredete, Szeged, 1931. 80.
* M. R. Prikkel, Nyr. XXVI. 85, 1. Kniezsa: Keletmagyarország helynevei, Budapest, 

1943. 261. et I. Suciu: Dic[ionarul istorical localitá{ilordinTransilvania, Bucurejti. 1968. II. 
108.

5 N. Drágán: Toponimie $i istorie, Cluj, 1925. 163.
6 J. Szamota-Gy. Zolnai: Magyar Oklevélszótár, Budapest, 1902-6. II. col. 889. [OKlSz]
7 OKISz. II. col. 888.
8 SzDM VI. 448 et suiv.

Le nőm du viliágé surgit pour la premiere fois dans un document de 
1300, sous la forme de Sceizorma, en allemand Weizhorn.2 Cette double 
dénomination nous permet de réfuter les étymologies fantaisistes qui 
pullulent. Certains chercheurs hongrois ont soutenu que le premier 
élément de ce toponyme dérive du hongrois szé, szol qui veut dire ‘sodique’ 
(térré sodique), tandis que le deuxiéme vient du mot orom, signifiant ‘lieu 
de passage’, ‘lieu de garde’ (Székorma, Székorom).3 R. M. Prikkel4 fait 
remonter ce deuxiéme élément au mot szárny qui de són cóté viendrait du 
mot szármáz ‘provenir’, ‘tirer són origine’. Le chercheur roumain N. 
Drágán veut qu’il sóit un dérivé du mot roumain sásari, nőm d’une 
plante.5 Certains habitants roumains de Szészárma raménent le nőm de 
leur commune au mot Sas, c’est-á-dire Saxon, disant qu’autrefois elle fut 
peuplée pár des Saxons. La dénomination allemande nous permet d’éviter 
les rapprochements hasardeux, en effet, Weishorn (Weizhorn) veut dire 
‘come blanche’ et le nőm hongrois n’est que l’équivalent de celle-ci. Sző ou 
szé signifie en ancien hongrois ‘blanchátre’, ‘blond’ (actuellement ‘szőke’). 
La forme ancienne de szarv (’cornet’) était szarm ou szarma.6 (Pour cette 
demiére forme il suffit de citer l’expression kokuzarma qui se trouve dans 
le diplóme de fondation de l’abbaye de Tihany.7) Les formes anciennes du 
nőm du viliágé sont: Zeyzarma en 1332-37, Zeyzorma en 1355, Zezarma 
en 1439, Szeszerma en 1611, et finalement Szészárma en 1830.8
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A l’origine le viliágé dévait étre habité pár des Hongrois; aprés 
l’invasion des Tartares, il a été repeuplé pár des Saxons d’oü la 
dénomination parallelé. Nous savons qu’en 1229 le seigneur de cette 
région était le fils d’un certain Brendelin de Radna, comes Hench.9 Au 
début du XIVe siécle le viliágé appartenait á la famille de Farkas de 
Harina10 et dévait étre assez opulent. En 1332-1337 són curé, le prétre Jean 
payait á l’évéque annuellement 32 deniers.’1 En 1449 Jean Farkas de 
Harina a fait construire une église, dédiée á l’archange Michel.12 Les restes 
de cette église, de mérne que ceux d’une forteresse,13 ont été décrits au 
XIX' siécle, depuis ils sont disparus. L’importance économique de la 
commune est révélée pár une ordonnance du roi Louis Ier, de 1360, qui 
confirme són droit de tenir marché chaque mercredi.14 Elle a dű devenir 
entiérement hongroise au cours des XIV' et XV' siécles, ce qui peut 
expliquer le fait qu’aprés la Réforme la population a adopté non pás le 
luthérisme, mais le calvinisme. Le domaine de Szészárma était assez vaste, 
outre le viliágé en question il possédait d’autres propriétés dans la région. 
D’aprés les documents sur ces propriétés vivaient des Roumains déjá vers 
la fin du XV' siécle.

En 1560 un dénombrement fait état de 24 maisons, 2 petites maisons 
d’une fémmé pauvre d’un inquilinus (serf sans térré) et 3 maisons 
abandonnées. Au début du XVII' siécle, pendant la guerre dite de 15 ans, 
cette région de Transylvanie fut ravagée pár les armées et tout donne á 
erőire qu’entre 1601-1603 les habitants hongrois de Szészárma furent tués 
ou chassés.15 La commune s’est repeupléc de Roumains, venus en partié 
de la Moldavie, hypothése confirmée notamment pár le fait que les 
habitans d’un viliágé voisin qui s’appelle en hongrois Kőfarka (en

’ G. Fejér: Codex diplomaticus Hungáriáé, Buda, 1829-1844. V/2, 547. [Cod]
111 L. Makkai: Szolnok Doboka megye magyarságának pusztulása a XVII. század 

elején. Erd.Tud.Intézet Évkönyve, Kolozsvár, 1942. 219. Voir encore le recucil A. T. Szabó: 
Szolnok Doboka magyarsága, Dés Kolozsvár, 1944. et particuliércmcnt l’étude de Zs. 
Jakó: Belsö-Szolnok és Doboka magyarsága az újkorban.

11 Mon.Vat.Pápai tizedlajstrom 104. Cité pár SzDM VI. 440.
12 SzDM VI. 446.
13 SzDM VI. 447.
14 Fejér: Cod. IX. 6. 109.
15 Cf. l’étude citée de L. Makkai.
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roumain Piatra) sont originaires, d’aprés les documents, de cette 
principauté.

En 1622 la paroisse calviniste de Bethlen (Beclean) a une extension á 
Szészárma, avec des terres pour le pasteur et pour l’instituteur (mester) oü 
l’on séme du millet.16 En 1644 on parié d’une église calviniste ruinée, qui 
sera reconstruite probablement pár la famille Bethlen, devenue 
propriétaire de la commune en 1678. Le nombre des Roumains a dű 
augmenter au cours du XVIIIe siécle, puisqu’en 1750 on parié déjá de 5 
prétres uniates. En 1855 les Roumains ont pu mettre sur pied une école 
élémentaire, entretenue pár la commune; en 1866 ils ont báti une église en 
pierre gráce á l’aide apportée pár la famille des comtes Bethlen.

16 Archives du district calviniste de Szék.
17 Pour tout cela voir aussi E. Wagner: Historisch-statistisches Ortsnamenbuch für 

Siebenbürgen, Köln Wien, 1977. 248 et données du Notariat en 1943.

En 1830 le viliágé compte 478 ámes, en 1844 seulement 440 dönt 417 
Roumains, 12 Hongrois et 11 Juifs. En 1857 il y a 637 habitans, dönt 562 
catholiques, c’est-á-dire uniates, 42 réformés, c’est-á-dire calvinistes et 33 
israélites.

Le recensement de 1900 y dénombre 811 habitants dönt 757 Roumains, 
47 Hongrois, 7 Allemands (475 uniates, 40 réformés, 26 israélites). 57 
d’entre eux parlaient hongrois et 59 savaient lire et écrire. II páráit que les 
Juifs se sont déclarés Hongrois, tout en conservant leur religion.

En 1910 on fait état de 952 habitants, dönt 861 Roumains, 67 Hongrois, 
24 Allemands (856 uniates, 64 réformés, 1 catholique romain, 1 luthéricn, 
7 orthodoxes, 23 israélites). 78 parlent hongrois, 40 savent lire et écrire.17

Selon les statistiques de 1941 le nombre des habitants était de 964 
personnes, dönt 907 Roumains, 50 Hongrois, 7 Juifs; tous les Roumains 
étaient uniates, 48 Hongrois étaient réformés, 2 catholiques et 7 se 
déclaraient israélites.

D’aprés ce qué j’ai pu établir á partir des registres de mariage de l’église 
réformée et de l’église uniate (le premier commence en 1779 et le second en 
1858), les mariages mixtes sont plus fréquents aprés 1867, ce qui prouve 
que malgré une politique de magyarisation imposée pár les gouvernements 
hongrois, les tendances naturelles de roumanisation ne pouvaient étre 
enrayées. En 1943 nous avons trouvé dans la commune 15 familles mixtes 
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oü, dans 7 cas, la mére était hongroise et dans 8 cas elle était roumaine. Les 
enfants suivaient la religion de leurs parents selon leur sexe. Les Hongrois 
voulant éviter le mariage mixte, devaient chercher un partenaire dans les 
viliages voisins et mérne quelquefois dans des villages assez éloignés. Les 
Roumains n’avaient pás besoin d’aller ailleurs, mais certains préféraient se 
marier avec des partenaires venus d’autres villages roumains de la région 
de Naszód.

Les habitants du viliágé étaient en 1943 des agriculteurs, excepté 2 
holdas (du hongrois boltos), c’est-á-dire boutiquiers, 2 maréchaux-ferrants 
et un maQon. Les agriculteurs disposaient de plus de 600 arpents (1 arpent 
= 0,5 hectares) pour le labourage et de 1000 arpents de fórét, Ils ont 
bénéficié de la réforme agraire des années 20, qui leur a donné en 
possession de petits lopins de terres, mais qui a laissé á la famille Bethlen 
plus de 100 arpents. A cöté de la culture de terres ils s’occupaient aussi de 
l’élevage. Au moment de mon séjour dans le viliágé, il y avait 4 troupeaux, 
composé chacun d’une vingtaine de boeufs, ensuite 900 moutons et un 
nombre considérable de porcs.

Dans les conditions donnces, ce sont les Hongrois qui sont devenus 
bilingues et non seulement dans les familles mixtes, mais aussi dans les 
familles puremcnt hongroises. Évidemment, le dcgré de bilinguisme est 
différcnt dans ces deux types de familles. Dans la premiere catégorie les 
Hongrois ont souvent oublié une partié du lexique fondamental de leur 
langue maternelle et, s’ils parlent hongrois, ils font des fautes de 
grammaireel surtout des fautes de syntaxe. Dans la deuxicme catégorie, ils 
empruntent certains mots aux Roumains, avant tout ceux qui regardent la 
vie quotidienne et les termes juridiques et administratifs d’avant 1940.

En ce qui concernc les Roumains, nous trouvons dans leur langue des 
éléments hongrois trés anciens et lics á certaines activités ou fonctions, 
ainsi que certains termes administratifs ou militaires de la Monarchie 
Austro-Hongroise ou de la période d’aprés 1940.

Si nous voulons maintenant définir la langue roumaine parléc dans le 
viliágé, on peut constater qu’elle appartient á un sous-dialecte qu’on 
considére comme soméban, c’est-á-dire caractéristique de la région de la 
Szamos. D’aprés les travaux réccnts, la linguistique roumaine distingue 
cinq dialectes: ceux du Bánát, de la région de Körös (Cri§), de Máramaros 
(Maramurej), de Moldavie et de Valachie (Muntenia). Le sous-dialecte 
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parié dans notre viliágé appartient au dialecte moldave, mais avec 
certaines particularités qui l’en distinguent surtout au niveau de la 
palatalisation de certaines consonnes.18

18 Cf. I. Coteanu: Elemente de dialectologie a limbii románé, Bucure^ti, 1961. et'M. 
Vulpe: Románián Dialectology and Sociolinguistics, in: Current Trends in Románián 
Linguistics, ed. Al. Rosetti et S. Golopentia-Eretescu, Bucure$ti, 1978.

D. Macrea: Palatalizarea labialclor in limba románá, Dacoromania, IX. 1938.
20 ALR 1. 55.
21 ALR I. 39.
22 ALR 1. 3.
23 ALR I 2.
24 ALR L

Selon D. Macrea, la palatalisation de p en c (affriqué alvéopalatal), oü 
l’élément fricatif est un s, peut étre observée dans une vaste région, 
délimitée vers l’ouest pár une iigne qui commence au sud-ouest de 
Kolozsvár (Cluj) et va vers le nord-est, en traversant Szászrégen (Reghin), 
Beszterce (Bistrija) et Naszód, jusqu’á la frontiére sud-ouest de la 
Bukovine, et comprenant aussi le nord-ouest du département de Neam(, 
en Moldavie.” A l’ouest de cette Iigne, le p se palatise en pt’ ou en t’.

Nous pouvons mieux situer ce phénoméne, si nous consultons V Alias 
linguistique roumain (Atlasul Linguistic Román) pour la prononciation 
des mots picior ’pied’, piept ’poitrine’ ou piele ’peau’. A l’ouest de la Iigne 
définie pár Macrea, sur les points d’observation 360, 269, 268, 259, nous 
trouvons pour ’pied’ la forme pcisor, tandis que sur les points 359, 270, 
266, 257 et 255 la forme pt’icor. (Sur le point 266 la forme pt’isor.)20 Dans 
le cas de ’piept nous observons la mérne répartition, excepté le point 266, 
oü la palatalisation est plus poussée et on a la forme: ciet 21 C’est la mérne 
chose pour ’piele' oü au mérne point nous lisons pcéle.22

En ce qui concerne la palatalisation de la consonne b en bg ou en g’, d’, 
nous observons les mémes tendances. Ainsi, pár ex., dans le cas de 
l’adjectif albi sur le point 262 on a la forme áld’22 semblable á celle des 
autres communes de la région de la Szamos, tandis que le mot obialá 
’linge du pied’, ’chaussette’, se prononce ogialá comme dans le sous- 
dialecte de Naszód.24 Tout cela veut dire que les isoglosses des diflerents 
dcgrés de palatalisation se rencontrent et s’entrecoupent non lóin de notre 
viliágé. En effet, Szészárma est situé entre les points 269 (Felsőilosva — 
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Tírli§ua), 266 (Csicsógyörgyfalva—Ciceu-Giurgejti) et 268 (Naszód— 
Násáud) de l’Atlas cité.

Pour la palatálisadon des labiales: le m se transforme en wn le/en s, le 
v en z, dans le sous-dialecte de la Szamos, tout aussi bien que dans célúi de 
Naszód. C’est á l’est d’une ligne qui commence au nord des comitats 
Alsófehér (Álba) et Kisküküllő (Tárnává Micá) et qui monte vers l’est á 
travers Torda (Turda) et Kolozsvár (Cluj), puis passe pár le sud du 
comitat Szolnok-Doboka (Somé?) et le sud-est du comitat Beszterce- 
Naszód (Násáud) pour se prolonger ensuite en Bukovine, en Moldavie du 
Nord et en Bessarabie, que nous trouvons ce degré de palatalisation. Sous 
ce rapport le parler de Szészárma est situé non pás á la frontiére de deux 
régions sous-dialectales, mais á l’intérieur d’une région plus étendue, assez 
homogéne.

La palatalisation des dentales d et t se fait réguliérement et 
uniformément en d’ et en / Cependant les consonnes eh (que nous avons 
transerit en k) et gh (que nous avons transerit en g), suivies de i et e, 
présentent certaines différences. En effet, la ligne qui sépare les formes de 
palatalisation ungie ~ uncie et ün 'de ~ -ün ’die (du mot unghie ’ongle’) pas- 
sent prés des points 360, 269, 268 et 223. C’est la mérne chose que nous 
observons dans le cas du mot ureche ’oreille’.

La palatalisation des affriqués se fait également á des degrés différents: 
c+i, e se transforme en c sur les points 360, 269, 266, 259 et en s sur les 
points 359,270, 257 et 255.25 C’est la mérne différence qui est valable pour 
le cas de g + i, e.26

25 ALR I. 55.
26 ALR 1. 20.

En examinant nos textes, nous pouvons constater que le parler de 
Szészárma au point de vue de la palatalisation représente une sorté de 
transition, c’est-á-dire que le p ’et le b’ ne se transforment en pc, c ou en bg, 
mais en pt’,t' ou en bd’, bg ’. Ch + i, e et gh + i, e prennent la forme de t ’et d’. 
Pár contre les affriqués c et z se prononcent s et z, comme dans le sous- 
dialecte de Naszód. Transition ne vcut pás dire mélange, puisque le sous- 
dialecte de la Szamos suit la mérne tcndance. En ce qui concernc le systéme 
vocalique, il ne différe de célúi de la langue commune que pár quelques 
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traits particuliers, ainsi pár le degré d’ouverture de o et et pár la 
diphtongaison en uo de o au début du mot (uoi=oi.).

2 . Magyarnemegye en roumain Nimigea Ungureascá ou de Jós, en 
allemand Ungarisch Nimdorf ou Nindorf apparait pour la premiere fois 
sous la forme de Nymige dans un document de 1367.  Le nőm du viliágé 
provient d’un nőm de personne d’origine inconnue. Dans une lettre de 
donation de la prévóté de Dömös, au Nord de Budapest, datant de 
1138/1139, on peut lire la forme Nimiga, ce qui prouve que ce nőm n’est 
pás nécessairement lié á la Transylvanie.  Les documents ultérieurs ont 
conservé le nőm du viliágé sous la forme de Nemegye inferior (1392), 
Nemegye (1468), Zaaznemegye (c’est-á-dire Szásznemegye-Nemegye 
Saxon) (1505), Nemere Hungaricalis, alio nomine Nemege Saxonicalis 
(c’est-á-dire: Nemegye Hongrois ou Saxon) (1514) et finalement Magyar
nemegye (1733).  Les changements d’appellation supposentdes transfor- 
mations ethniques: il páráit que d’abord la population était hongroise, 
ensuite saxone, c’est-á-dire allemande, mais déjá au début du XVI' siécle 
elle s’était remagyarisée. La dénomination roumaine du viliágé provient 
du nőm hongrois.

27

28

29

27 Zimmermann Wcrner-Gundisch: Urkundenbuch zűr Gcschichtc dcr Deutschcn in 
Siebenbürgen, Hermannstadt, 1897. II. 305.

28 MNy. 1932. 135; Kniezsa o.c. 205.
29 Wagner o.c. 276, Suciu o.c. (1966) I. 427.

A l’origine le viliágé relevait du comitat Belsö-Szolnok (Solnoc), puis, á 
partirde 1876, de Beszterce Naszód (Bistri(a-Násáud). Ilsetrouveá 10 km 
au sud-ouest de Naszód et á environ 15 km au nord de Szészárma, de 
l’autre cóté de la Szamos.

Les documents nous apprcnnent que Magyarnemegye a fait partié 
jusqu’en 1641 du domaine de la famille Erdélyi de Somkerék (§intereag), 
aprés cette date plusieurs propriétaires se succédent. En 1713 on compte 
dans le viliágé 22 chefs de famille hongrois et 6 roumains, tous des serfs. Le 
dénombrement le plus détaillé date de 1750 et il fait état de serfs 
(jobagiones) et á'inquilini. Le nombre des jobagiones possédant des manses 
(sessiones), avec 2 veuves de la mérne catégorie, était de 18, dans leur 
majorité des Hongrois (Miklós, Ferencz, Veres, Sigmond, Csillag). Le 
nombre des serfs travaillant pour les autrcs montait á 26 (avec une veuve), 
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dans leur majorité des Roumains. On y trouvait encore 3 serfs également 
sans térré, 24 nomades (’vagi’) et 6 Tziganes. Le grand nombre des inquilini 
et des éléments non établis prouve qu’au XVIII' siécle la migration de la 
population était intense.30

30 Archives Nationales de Hongrie, Gubernium Transylvaniae in politicis. Conscriptio de 
1750. (F. 50.). t. II. 3. c. Magyarnemegye.

En 1860, la population atteint le chiffre de 806 personnes, en 1873 1044 
et en 1910 1357. Au début du XX' siécle des «colons» (telepes) hongrois 
(25-30 familles), venus du centre de la Transylvanie et de la Bukovine, se 
sont établis dans le viliágé. En 1930 on y compte 1064 habitants, dönt 974 
Hongrois, 355 Roumains, 1 Allemand, 234 Juifs, 38 Tziganes et 2 
personnes d’autre nationalité. En 1941 il y a 1679 habitants, dönt 1072 
sont Hongrois, 375 Roumains, 207 Juifs, 21 Tziganes, 2 Allemands et 2 
autres, d’aprés leur langue maternelle, et 1471 Hongrois, 129 Roumains, 
56 Juifs, 21 Tziganes et 2 Allemands, d’aprés leur nationalité déclarée. Au 
point de vue de la religion on y recensait 988 calvinistes, 396 uniates, 248 
israélites, 32 catholiques, 9 orthodoxes et 6 luthériens. Le nombre des 
mariages mixtes parmi les Hongrois était assez élévé: 147 personnes 
d’origine hongroise étaient mariées avec un Roumain ou un Juif.

Les habitants vivaient surtout de l’agriculture et de l’élevage du bétail, 
mais on y trouvait aussi 58 artisans et commenjants. La commune 
possédait environ 1200 arpents de terres arables de mauvaise qualité, 550 
arpents de páturage et 500 arpents de fórét. 51,7% de la superficie des 
terres arables appartenaient aux Hongrois, 19,3% aux Roumains, 6,3% 
aux Juifs, le reste aux habitants des villages avoisinants. Les Hongrois se 
trouvaient dans une situation économique plus favorable, non seulement á 
cause de la répartition des terres, mais aussi á cause du nombre limité de 
leurs enfants. Les Roumains avaient des familles nombreuses, souvent 5 
ou 6 enfants. Quelques-uns d’entre eux avaient quitté le viliágé au début 
du siécle pour se rendre en Amérique; j’ai rencontré un paysan (Pop luon) 
qui en était revenu. Le degré d’instruction de la population était bas, 641 
personnes avaient terminé les 6 classes de l’école primairc, 334 seulement 4 
classes ou moins, 223 étaient analphabétes. Les calvinistes avaient une 
école élémentaire dés 1622, qui fut transformée en 1871 en école 
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communale, ayant pour langue d’enseignement le hongrois, aprés 1918 le 
roumain, puis aprés 1940 de nouveau le hongrois.

Malgré une majorité hongroise, l’élément roumain a joué un róle 
prépondérant dans la commune, puisque les villages avoisinants étaient 
habités pár des Roumains, la communication était assurée dans la région 
essentiellement pár le roumain. Ce n’est pás que la langue, mais aussi 
certaines formes de la vie quotidienne et les coutűmes culturelles des 
Roumains qui se sont répandues parmi les Hongrois. La cohabitation a 
fait naitre une coopération étroite entre les deux communautés, et on m’a 
racontéque Roumains et Hongrois avaient danséensemblejusqu’en 1916, 
bien que les veillées aient été, mérne a cette époque, organisées séparément.

Le parler des Roumains entre en principe dans le sous-dialecte de la 
région de Naszód ou de Beszterce (Bistri(a), ce qui veut dire qu’il difiére 
pár quelques traits de célúi des Roumains de Szészárma, mais ne 
représente pás d'une fa^on pure le parler násáudean. En ce qui concerne le 
systéme vocalique de ce sous-dialecte, on y trouve assez souvent le 
changement de e en á (pá, márg), et de i en i(zise, timp), de o en u, de u en o 
(kurátsesc, korátsesc), de iu en i (iubire> ibire), de ea en e 
(báteam > bát’em), de oa en q (boalá > bplá). Pour les consonnes il se 
caractérise pár la palatalisation des occlusives labiales et des fricatives 
labiodentales en bg, pc, z, s, mn’, dans certains cas pár l'altération de l, r, 
en /’et r et surtout de d, t, n, en d', t\ n et pár le changement de k ’ et g ’ en c 
et z.31

31 Sur le sous-dialecte voir: FI. Al-George: A Felső-Nagyszamos völgyének román 
nyelvjárása, Budapest, 1914; G, Weigand: Samosch und Theiss-Dialekte, Sechster 
Jahresbericht des Institus für rumánische Sprache zu Leipzig, 1899; G. Rusu: Schjtá a 
sistemului fonologic al graiului bistritean, Cercetári de linguisticá, 1959. Une étude 
d’ensemble récentc: G. IstrateA. Turculet: Cercetári dialectale ín jude(ul Bistrita Násáud, 
Foneticá $i Dialectologie, 1971.

32 Voir sur cette discussion: D. §andru: Enquétc dans le district de Násáud, Bulletin 
linguistique, 1938. 6. et V. D. fára: Graiul din Nord-Estul Transilvanici, Anuarul Institutului 
de Cercetári Etnologice si Dialectologice, 1979. Seria A. I.

A propos de ce sous-dialecte, G. Istrate a affirmé, dans les années trente, 
qu’il se rapproche des parlers moldaves; D. §andru a soutenu, parcontre, 
qu’il se rattache plutőt á ceux de la Transylvanie.32 Les chercheurs de nos 
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jours essayent de démontrer un dialecte spécial en Transylvanie du Nord- 
Est, dönt les frontiéres sont le fleuve Maros (Mure§) au sud, une ligne qui 
va de Torda (Turda) et Kolozsvár á Dés (Dej) á l’ouest, Máramaros 
(Maramure§) au nord, et les Carpathes á l’est. Les caractéristiques de ce 
sous-dialece seraient l’affrication des palatales k, g en c et g (cérna, gém), 
la palatálisadon des dentales t et den te (dgintá), le glissement de det t vers 
d’, t et de/, v + i vers le s, z (sin, zitse). En ce qui concerne le vocabulaire, 
on trouve quelques mots qui sont spécifiques de ce parler et viennent en 
partié duhongrois (pár ex. selsag, hongr. csal, kápálui, hong. kapál ele.) Ce 
parler est d’ailleurs fórt nuancé dans són vocabulaire et a influencé la 
langue littéraire roumaine gráce en partié au riche folklóré de la région, 
mais aussi á l’oeuvre de G. Co§buc et de L. Rebreanu qui en étaient 
originaires.

Je crois que les affirmations de l’ancienne linguistique roumaine en ce 
qui concerne les ressemblances des parlers de la Transylvanie du Nord et 
de ceux de la Moldavie ne sauraient étre contestées, mérne si l’on reconnait 
l’existence de certains traits communs dans les divers parlers de la 
Transylvanie du Nord, á l’exception de Máramaros. Ces similitudes et 
disparités ont été établies dans les années cinquante pár le Nouvel Atlas 
Linguistique Roumain (cartes 210, 240, 310, 1312, 1585).

En tout cas, nous avons pu constater des différences entre le parler 
roumain de Szészárma et célúi de Magyarnemegye, bien qu’elles 
paraissent de moindre importancc. Le degré de palatalisation des 
consonnes n’est pás le mérne, et on remarque aussi des divergences dans le 
systéme vocalique.

Naturellement, dans les deux parlers, il y a des écarts de prononciation 
d’une personne á l’autre, que nous avons pu constater et qui sont liés au 
niveau culturel et á l’influence de la langue littéraire. C’étaient surtout les 
personnes ágées qui ont prononcé des s mouillés; les jeunes, un peu plus 
instruits, ont quelquefois suivi, dans ces cas, la prononciation de la langue 
littéraire, surtout Iá oü il s’agissait de textes appris á l’école ou lu dans des 
livres. Mes informateurs n’ont en général pás caché l’origine des textes 
récités, déclarant qu'ils les avaient trouvés dans des livres (d’in kart'e). 
Ainsi á Szészárma Marian luon, MireSan Mariqrá et Miháilá ou Rus 
Rodovika.
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3 . En ce qui concerne les textes folkloriques33 que j’ai recueillis, je dois 
signaler une différence importante quant á la natúré des matiéres 
rassemblées: á Szészárma j’ai pu noter poésie et prose également; á 
Magyarnemegye, je n’ai eu le temps d’enregistrer que les textes poétiques.

Comme on le sait, la poésie populaire roumaine est en général divisée en 
trois catégories. La premiere est celle des chansons d’occasion (chansons 
de mariage, de moisson, d’enterrement) et surtout des colinde, c’est-á-dire 
des noéls. La deuxiéme est formée pár les doine, c’est-á-dire pár des 
chansons tristes, genre spécifique du folklóré roumain, qu’on appelle dans 
cette region horie de jele. C’est en partié á cette deuxiéme catégorie 
qu’appartiennent les chansons des pátres et les ballades qui s’appellent ici 
cintece bátríneftiet qui y sont peu nombreuses. La troisiéme catégorie peut 
étre appelée cintece (chansons) et on en trouve plusieurs sortes selon les 
circonstances de leur exécution (chansons d’enfants y comprises).

Un genre spécial de la poésie populaire est lié á la danse, il est récité 
d’une facon rythmique et on l’appelle strigáturá. dans cette région 
hopáiturá. Les devinettes et proverbes appartiennent á la prose poétique, 
de mérne que les formules d’incantation ( descintece ).

On peut aussi se servir d’un autre systéme de classification qui se 
contente des catégories suivantes: 1. poésie lyrique (cíntec et doiná), 2. 
poésie rituelle (chansons de voeux, colinde, chants de travail), 3. poésie 
epique et 4. ce qu’on appelle genera minora (folklóré enfantin, incanta- 
tions, devinettes et proverbes). Nous adoptons cette deuxiéme classifica- 
tion qui nous páráit étre plus simple. Dans notre recueil, dans la catégorie 
de la poesie rituelle ce sont les chansons de noce et les hopáiturá (cris de 
danse) qui domment. A l’époque je n’ai pás pu enregistrer les mélodies des 
chansons et á cet égard je renvoie á l’ouvrage de G. Zamfir et de ses 
collaborateurs.34

“Sur la littérature populaire en général: O. Papadima: Literatura populará románá 
Dm istona poeticai ei. Bucurejti. 1969. Sur la région: Bistrita-Nisáud. Studii ?i cercetári 
etnologice. Red. N. Dunáre, 1977.
r mCf \D°'nC 5‘ s,ri8á‘“ri din Ardeal, Ia5i, s.a. contient des matériaux

Í C?mmUne Za8ra Cf enC°re: E' Al B°5Ca: Poezii P°P°ralc din Granila 
din d R ;f Zam'Ír V D°SÍOS E Moldoveanu-Nestor: 132cintece 5ijocuri 

n Násáud, Bucure$ti, 1958. Voir aussi: Folclor din Transilvania. Texte alese din colectii 
me ic, ucure;ti, 1962.1. (V. L Doniga: Poezii populare din Oa?, Maramures ;i Násáud.)
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Pour les contes populaires, l’ethnographie roumaine utilise les 
catégories du catalogue International des contes35 pour classer les 
différents types de hasme ou de pove^ti. Ainsi on a pu décrire 270 types de 
contes fantastiques roumains face aux 741 types de ce genre de la 
classification internationale; 130 d’entr’eux représentent un modéle 
original. A cőté de cette catégorie, les chercheurs roumains parlent aussi 
de contes dits réalistes qui racontent un événement ou décrivent une 
situation.

Du point de vue thématique, le modéle le plus répandu est le récit des 
luttes qu’un héros méné contre des forces hostiles humaines ou 
surnaturelles. Un autrc type, représenté également en abondance, raconte 
le sort de la jeune fiile tourmentée pár sa marátre ou pár d autres 
personnages malfaisants. Un assez grand nombre de contes parlent des 
relations entre les membres de la famille ou de 1 asservissement d un d eux 
a des forces merveilleuses. On connait de nombreuses variantes du conte 
qui met en relief certaines ver tus ou valeurs morales, notamment la justice, 
la modestie, le courage. Les contes ayant des animaux pour personnages, 
ont, comme partout, un caractére didactique, mais ils sont moins 
répandus chez les Roumains que chcz les autres peuples.

La littérature populaire roumaine connait également la légende dite 
mythologique dönt les protagonistes sont les saints, et la légende historique 
dönt les héros sont des personnages fameux, dans nőire région surtout le 
haiduc Pintea. La fable en roumain s’appelle snoavá et elle a un caractére 
satirique.36

L’enquéte de Szészárma m’a permis d’enregistrer surtout des contes 
fantastiques oü les métamorphoses sont fréquentes; les autres types 
semblent étre assez rares (j’ai cepcndant pu recueillir une légende dite 
mythologique).37

4 . Je publie les textes de Szészárma et de Magyarnemegye séparément, 
apréschaque textej’indiquc le nőm de l’informateur et són ágé. Parmi eux

35 Cf. A. Aarne-S. C. Thompson: The Types of the Folkstale. 2* éd., Helsinki, 1961.
36 Cf. A. Schullerus: Verzeichnis der rumanischcn Marchen und Marchenvananten, 

Helsinki, 1928.
31 Pour la region: I Pop Reteganul: Povesti ardenele?ti, Brajov, 1886/1888; F. Obcrt: 

Rumánisehe Marchen und Ságén aus Siebenbürgen, Hermannstadt, 1925.

2 Köpcczi
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se trouvent aussi des Hongrois, dönt on peut conclure á leur degré 
d’assimilation, surtout á Szészárma (p.ex. Kerekes Róza ou Simon Ilona).

Mes informateurs ont représenté toutes les couches d’áge. Dans leur 
majorité ils étaient des paysans qui avaient rarement quitté le viliágé. 
Quant á leur culture, les jeunes étaient plus instruits, mais á quelques 
exceptions prés ils n’avaient fait que les quatre ou les six classes de l’école 
primaire. Ils avaient surtout l’habitude des genres liés aux fétes, aux divers 
événements de la vie humaine ou á la dansc. Certaines personnes 
particuliérement douées (Kerekes Róza ou la famille Káinar) ont récité 
des ballades ou des contes d’une grande beauté. D’ailleurs les personnes 
interrogées n attachaient souvent aueune importance á leurs connais- 
sances de cette matiére, 1 une d’entre-elles a mérne remarqué, quand j’ai 
commencé á noter le texte: « N’écrivez-pas, cela ne vaut rien.» (nu skrie, 
ká nu- i de suta).

La comparaison avec d’autres publications prouve que ces textes sont 
connus dans de nombreuses régions de la Transylvanie et ailleurs.38 
Ccrtains d entre eux ont été transmis pár l’enseignement ou pár l’armée, 
mais chez la majorité de mes informateurs, il s’agissait d'une transmission 
orale.

5. Pour la transcription, j’ai utilisé le systéme que le regretté professeur 
Lajos Tamás m’a proposé et qui tient compte des signes diacritiques du 
systéme de transcription phonétique international, mais qui est moins 
compliqué que célúi de V Alias Linguistique Roumain.

Pour les voyelles:

a (a fcrmé comme dans le mot roumain care)
á (comme dans le mot roumain már)
? (e ouvert)
e (e fermé, comme dans le mot roumain mérge)
i (comme dans le mot roumain /on) 
í (comme dans le mot roumain griu) 
o (o fermé, comme dans le mot roumain gól)

Voir. A. M. Mariniescu: Poesii populare din Transilvania. Ed. E. Blájan, Bucurejti,
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q (o ouvert, proche du hongrois a, alma)
ö (o nasalisé)
u (comme dans le mot roumain bwn)
ea (semi-voyelle, comme dans le mot roumain grea) 
oa (semi-voyelle, comme dans le mot roumain poartá) 
u (semi-voyelle, comme dans le mot roumain griu)

Pour les consonnes:

k (comme dans le mot roumain cap)
c (comme dans le mot roumain ceapá)
n’ (forme palatalisée de n)
d’ (forme palatalisée de d)
t’ (forme palatalisée de t)
ts (qui s’écrit en roumain ( (eapá)
s (qui s’écrit en roumain 5 {a)
s (forme palatalisée de s)
s (comme dans le mot roumain sec)
z (comme dans le mot roumain 70c)

J’ai ajouté aux textes un glossaire qui contient les mots dialectaux peu 
connus.

J’espére que ce recueil pourra contribuer a une meilleure connaissance 
de certaines caractéristiques linguistiques et ethnographiques de la 
population roumaine d’une région oü deux parlers roumains et deux aires 
ethnographiques se rencontrent. II peut fournir aussi une preuve de 
l’intérét que la philologie hongroise a porté aux problémes de la langue et 
de la culture roumaines dans une période qui n'a pás particuliérement 
favorisé le développement de la coopération scientifique et en général le 
rapprochement des deux peuples.

Je tiens á remercier Monsieur Ferenc Bakos pour I aide qu il a apportée 
dans la lourde táche de la transcription et de la révision des textes et de 
l’établissement du glossaire.
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MAGYARNEMEGYE
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CHANSONS ET CRIS DE DANSE

Je n’ai pás séparé les deux genres (chansons et cris de danse), parce que 
les différences ne sont pás toujours trés nettes et que le nombre des 
chansons proprement dites est assez restreint. Pour fairé ressortir les 
caractéristiques individuelles et les différences entre les générations, j ai 
regroupé les textes pár personnes interrogées et dans 1 ordre de leur ágé. 
On remarque que les textes les plus anciens ont été fournis pár des vieux ou 
bien, dans quelques cas, pár des personnes trés jeunes. L influence de 
l’école, de l’armée ou bien de la lecture des recueils de textes populaires est 
sensible surtout chez les représentants de la génération moyenne et les 
écoliers. Les danses habituelles sont: d’alunga si de alatu (une danse de 
couple plutőt lente) et d'a invírt ita (la méme chose mais á un rythme plus 
allégre.) Dans le viliágé on dansait aussi la sírba (une sorté de kolo).

Frunzá verd’e ka bobu, 
Míndrá-i flqre noroku, 
Nu se fase-n tá loku, 
Ká §i io 1-am sámánat, 
S-a m? part’e s-o uskat, 
Ká si io 1-am rásád’it, 
S-a m? part’e o fo topt’it. 

(Pop Marié, 55)

Tsin’e-ts l?le gura-ncisá, 
Tsi pliná d’e sámáéisá. 
Tsi káska-o, s-a vársa-o, 
Sín’e draku-ts a minka-o.

(Zágrcan Vasile, 48)
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Vaj de min’e popa vin’e, 
T’-am askun’e, n-avem un’e, 
T’-am askund’e-n grád’inutsá, 
Subt o tufa de sáskutsá. 
Sáskutsa s-ar skutura 
Si vin’e popa, t’-ar afla. 
T’-am askund’e sub kovatá, 
Vin’e popa si t’e katá.

(Brend’ea Sava, 43)

Spun’e-m marná, spun’e-m dzáu, 
Un’e-mi noroku meu?
Ts-as spun’e, ts-a pár? ráu: 
Intr’o marzin’e d’e táu, má. 
Un’e-i apa tilburatá, 
N’imen’ sá nu t’e mai vadá. 
Kind am fost ingreunatá, 
Am trekut o vale fatá, 
Ts-o sárit noroku-n apá, 
Ts-o sárit si s-o n’ekat* 
Si altu nu l-ai aflat*.
Daká n-am norok, n’ic part’e, 
Ku Dumn’ezo nu m-oi bat’e. 
Daká n-am part’e d’e bin’e, 
Ku Dumn’ezo nu m-oi pun’e. 
Dumn’ezáu i bún si fase* 
Si má skpt’e d’ela tpt’e.

(Brend’ea Sava, 43)

*Une autre variante des deux derniers vers: 
Dumnezáu-i bún §i lukrá 
Si má skpt’e d’ela munká.

Fá má Dpmn’e, őe mi fase, 
Fá má o pasáre máiastrá, 
Sá-ts zbor la mindra-n ferastá.
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Io sá bat ku aripa, 
Sá sá stingá lumn’ina, 
Sá lükre iará lumn’iná, 
Ka si min’e-n tsári strein’e.

(Brend’ea Sava, 43)

Márs o hiru la Gálats, 
Ká io iubásk ku dói frats. 
§-o vin’it hiru napoi, 
Sá má iubásk ky amindoi. 
M-as iubi ku sel mai maré, 
Ká sel mik dragost’e n-are, 
M-as iubi ku sel mai mik, 
La sel maré voia strik.

(Brend’ea Sava, 43)

Io má duk, kodru nu vin’e, 
Frunzá plinze dupá min’e, la, la, la*  
Ba nu plinze, frundzuká, mái, 
Plinze maika sáraka, 
Ká o dpre in’ima.

*Les deux prcmiers vers chantés dcux fois.

(Brend’ea Sava, 43)

Une autre variante: 
Io má duk, kodru nu m?re, 
Frunzá dupá min’e cere. 
Mái, bád’itsá, tu iest’ prostu, 
K-ai éerut guritsá-n postu. 
N-ai lásat piná-n kislez, 
Ká-ts dam gurá sá t’e n’ec. 
N-ai lásat piná la Paít’, 
Ká-ts dam gurá sá t’e sparz.

(Brend’ea Sava, 43)
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Spun’e-m mindrá ku dreptu: 
Ku cin’-ai fakut prunku, mái? 
Io 1-am fakut ku visele, 
K-o ven’it in tát’e serile. 
O ven’it si s-o rugat, 
Mn’-o fo mn’ilá si-i am dat-o, 
Io i-am dat de buná samá, 
lel o zis ká mn’i pomaná. 
latá tsi pomana mg, 
Tptá nppt’ea tsipur?, mái, 
lel de min’e nu gin’e, mái 
La la la la la la la la .

(Brend’ea Sava, 43)

Oi bád’itsá, bád’isor, má, 
Nu-m trim^t’e atita dór, má, 
Pá vale si pá izvor’, 
Pá gurile tuturori, má, 
Trim^t’e mai putsint’el, má, 
Viná tu, bad’e, ku iel, má, 
Viná tu ku gura ta, 
§-im stimpárá in’ima. 
In’ima supárácpsá, 
Ce-ts-as da sá si voipsa. 
D’e mn’-ai da bunu lumi, 
Pá kum am fo n-oi mai si, 
D’e m’n-ai da bunul d’in tsará, 
Pá kum am fo n-oi si iará.

(Feldrean Gavril, 32)

Kukule, kukutsule, 
Vara vii, vara t’e dúc, 
Má mn’ir iarna ce mininc. 
Io minink muguri d’e t’isá 
Sá-m sie lumea d’est’isá.
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Io minink muguri d’e fag 
Sá-m siie lumea pá plak.

(Feldrean Gavril, 32)

Frunzá verd’e tri si tri, 
Io kunosk uáci mindri, 
Ká ku min’e s-ar iubi. 
Iub?st’e má, tinár bad’e, 
La in’imá nu má bat’e, 
Má iub?st’e d’e má st’i, 
K-afará m-ast’aptá tri. 
S-afará-i serin si luná, 
Kum mai bin’e d’e dat gurá. 
S-afará-i inserinat, 
Si-i bin’e gurá d’e dat.

(Feldrean Gavril, 32)

Sin’e a vr? sá má d-askultá, 
Skápa-a d’e r?le mult’e: 
Ku Qmin’i blestemats, 
Nise bets, nice minkats, 
Ká vá-nsalá pin kuvint’e, 
Pá kum nu-ts adué amint’e. 
Si m-o inselat si pá min’e 
Si m-o skos d’in maré bin’e, 
D’in bin’e si d’in iosag, 
latá má kopil sárak.

(Feldrean Gavril, 32)

Spusu mn’-o máikutsa mié, 
Sá nu port paná ro§ie, 
Ká má i? la kátun'ie. 
Io d’e i? n-am askultat, 
Paná rosie am purtat, 
Si kátaná m-o luat.

(Feldrean Gavril, 32)
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Marin’e, la nunta ta 
Tpt’e fet’ele zuka, 
Numa una nu zuka, 
Numa una Si plinza. 
Marin’e, in’elu táu, 
Kare-1 pprtá pe d’ezetsál 
Marin’e, sá t’e usuc 
Ka pinea karé o mininc 
Si ka vinu kare-1 bei.

(Feldrean Gavril 32)

Oi lelitsá, lele fl<?re, 
L’agá-m kapu, ká má dprá 
Si-mi l’eagá k-un t’ind’eu, 
Ká má dprá kapu ráu.

(Feldrean Gavril, 32)

Oi lelitsá, lelisprá, 
D’e t’-as kápáta la m<?rá, 
N-ai mai si fatá ficprá, 
Fárá k-ö prunkuts in pplá.

(Feldrean Gavril, 32)

Bat’e-má Dpmn’e sá mór’ 
íntr-o grád’iná ku flori, 
Ku mindrá pá susuori. 
Bat’e-má Dpmn’e sá zak 
íntr-o grád’iná ku mák, 
Ku mindrá d’e dupá kap.

(Feldrean Gavril, 32)

D’e as tráii ka frunza-n kodru, 
Sá lovásk pana ku klopu, 
Si pá mindrá ku mn’ilzoku, 
S-apoi kum mn’-a Si noroku.
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D’e mn’-a si noroku ráu 
N’ed’^zd’a-i la Dumn’ezáu.

(Feldrean Gavril, 32)

Cin’e o zis ká nu-i d’e treabá 
Lelitsa ku rocie n’agrá?
Da ie, frat’e, numaj buná 
S-o iubesk sara pe luná.

(Zegrean Julián, 23)

Nu lega, maika, lumea 
Ku cin’e nu m-i voia 
Leagá-mi-o, maikutsá, leagá 
K-ö fir d’e mátasá n’agrá 
Ku cin’e mi lumea dragá. 
N-o lega ku mohorit, 
Ku cin’e mi mai úrit.

(Zegrean Julián, 23)

Pprtá mindrá ce-i purta, 
Numa nu t’e márita.
Pprtá struts d’e mádzeran, 
Si má mai ast’aptá un an, 
Pprtá struts de ruzmalin, 
Si m-ast’aptá piná vin.

(Zegrean Julián, 23)

D’ekit ku drágutsá prpstá, 
Mai bin’e la oi pe kpstá, 
Sá tai kit’e o nui?
Si m-oi st’i fárá d’e i?.
S-oi taie kit’e o krengutsá 
Si m-oi St’i fárá drágutsá.

(Zegrean Julián, 23)

29



Subtsiriká lelea-n pple 
Si largá pintrá pt’icpre. 
Subtsiriká lelea-n trup 
Si-i largá pe dedesubt.

(Zegrean Julián, 23)

Asa zice popa nőst, 
Sá nu meri la fet’e-n post. 
Preut’asa zice asa: 
Merz von’ice und’e-i vr?, 
Haida si la fata m? 
Si la min’e d’e-i pút’?

(Zegrean Julián, 23)

D’e popá si d’e bd’iráu, 
Nu mai zice n’ime ráu, 
Jár d’e mindra si d’e min’e, 
Nu mai zice n’ime bin’e.

(Zegrean Julián, 23)

Páunas mindru rotat, 
S-asará t’-am ast’eptat, 
Tát ku fok si ku luminá 
Pin-a trekut d’ela ciná. 
Dak-am vázut ká nu vii 
Pus am doru-n kápátii, 
Ku dragost’ea má-nvál?m. 
Dpmn’e, ráu má hód in ?m.

(Pop Ilié, 18)

Frunzá verd’e a bobului, 
N-am o skará sá má sui, 
Sus in sleava Cerului, 
Sá iau ceia sá d’eskui, 
Sá dau drumu dorului,
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Pá d’asupra kodrilor, 
Pá fatsa pámintului.

(Pop Ilié, 18)

Cin’e are ibovn’iká, 
I se pare nppt’ea mn’iká. 
Cin’e ibovn’iká n-are, 
I se pare nppt’ea maré.

(Pop Ilié, 18)

M-o fákut mama pá d’atsá 
Ku ot’ n’egri ka la ratsá, 
Ku ot’ n’egri d’e ot’it, 
Fet’?le d’e seluit, 
Si ku ot’i d’e uitat, 
Fet’?le d’e inselat.

(Pop Ilié, 18)

Sáracile fet’ele, 
Gura dulce place-le, 
D’e le-a da ku lingura, 
Jele nu s-or sátura.

(Pop Ilié, 18)

Kit’e fet'e-s ku márdzele, 
Tát’e-s drágutsilc mele. 
Kit’e fet’e-s ku kozok, 
Tát ast’aptá sá le zok: 
Da z<?ce-le bolile, 
Ká má dór pt’isorile.

(Pop Ilié, 18)

Fata mami zukáusá 
Ku gunoiu dupá usá, 
Pun’e mátura pe iei 
Sá sá vadá putsin’el.

(Pop Ilié, 18)
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La fintíná s-? d’e pt’atrá 
Stau fisori sá sá batá 
Pántr ö tábuiets d’e fatá. 
Stats, ficori, nu vá bát’ets, 
Ká mai vin’e un tábuiets 
Si va da gurá la táts.

(Pop Ilié, 18)

Trandafir kreskut ín pprtá, 
Ilinutsa dprmá mprtá, 
Vin’e badea s-o trezest’e 
Si Lenutsa nu-s bánujfst’e. 
Lenutsa, nu-ts bánui, 
Kác altu nu t’-oi trezi. 
Am ven’it ka sá t’e-ntreb, 
Sá má nsor sau sá t’-a§t’ept. 
íns<?re-t’e sánátos 
Si-ts aleze se-i frumos, 
Ká si io m-oi márita 
Pe d’in sus d’e kasa ta, 
Roki albe io oi purta 
D’ets-a rupe in’ima. 
Tsie si ku la má-ta, 
Ká má-ta i fem^ie reá 
Si n’e-a strikat dragost’a, 
Dragost’a d’-un an s-o vará 
N’-a strikat-o íntr-o sará.

(Pop Ilié, 18)

Mere lelca la kámará, 
La pia ku rumin’alá. 
Haida, mítsa dupá i?, 
Ká s-ar rumin’i si ÍQ. 
Du t’e, mítsa-n sárácie, 
Rumin’ala-m tr^be mié,
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Rumin’ala d’in pot’iká, 
Face pe lelea von’iká.

(Pop Ilié, 18)

Auzit-am d’in bátrin’, 
Ká nu-i bún gardu d’e st’in’, 
Nic drágutsa d’in vecin’, 
Ká-i bún gardu d’e skinduri laté, 
§i drágutsa d’e d’epart’e.

(Pop Ilié, 18)

Ai, sáraci taleri, 
Kum insalá fisori, 
D’-ar avea fisori mint’e, 
La taleri sá nu sá uitá, 
Sá sá uitá la márzele, 
La kopile t’in’erele.

(Pop Ilié, 18)

Miná, D’ord’e, boii bin’e, 
Nu tsin’e oki la min’e, 
Oki mei sunt verzi ka iarba, 
Nu privi la iei dedzaba. 
Oki mei sunt kápriori, 
Kind ii vezi, t’e prind fiori, 
Oki mei n’egri-s ka murea, 
Kind ii vezi, apué pádurea.

(Hriskan Elena, 18)

Bád’itsá, struts d’e buhas, 
Am auzit ká má las, 
Da jo-s ö strutsuk d’e zie, 
Si t’-am iásat mai intiie. 
Mai intii t’-a si Iásat, 
Da m-am t’emut d’e pákát, 
Ká pr? múlt tu ai umblat,

3 Köpvczi
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Si pe ud si pe uskat, 
Si nppt’ea p-intun’ekat, 
P-intun’erek si pín ud, 
Nppt’ea p-intun’erek múlt.

(Hriskan Elena, 18)

Asará s-alaltá sará, 
Kinta dói kokosi p-afará 
Dói kokosi n’egri kinta, 
N’amurile m-or mustra, 
Sá má las d’e bád’itsa. 
Kuvintu nu le-as kálka, 
D’e bad’ea nu m-as lása.

(Hriskan Elena, 18)

Am un dráguts ziregan, 
Ku paná d’e mád’eran, 
Kin intrá la női in t’indá, 
Pana lui zpká-n oglindá, 
Kind intrá la női in kasá, 
Pana lui zpká pe masá.

(Hriskan Elena, 18)

Mindrá-i lelea-n sárbátori, 
Daká-s pun’e un kar d’e flori, 
S-o kotarká d’e pet’fle, 
S-o plá d’e rumin’fle 
S-apoi, hai, la zok ku ifié.

(Murásan León, 18)

Fet’ele karé n-au mint’e, 
Márg la Dzerla dupá tsint’e, 
La tsint’e akolo sá sfd'e, 
Und’e-i plugu su páret’e, 
Patru bői in iarbá verd’e, 
Patru-n grazd, patru-n poiatá,
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Doisprezece-n brazd-odatá. 
Nu ka t’in’e, Iple, hái, 
K-ai akasá dói kai rái, 
Nu ka t’in’e, mindruluká, 
Ai akasá o zitseluká, 
Si-i legatá d’e cetpre, 
S-asp ia mprá d’e fpme, 

(Murásan León, 18)

Pin pádurea s? tufpsá, 
Trésé fata ca frumpsá. 
Un zándar o vede, 
La ia se rápede, 
§ o sárutá ku amor.

(Kitsa Regina, 16)

Dragu mi, bad’e, d’e t’in’e, 
Pince t’-ai lásat d’e min’e, 
Si mi drag un’e-ts stá gindu, 
D’e as trái sá-ts vád sfirsitu. 
Sá vád se paná-i purta, 
Si p-a kui fatá-i lua. 
Kind vin’eai, bade, la min’e 
La má-ta nu i párea bin’e. 
Spun’e bad’e la má-ta 
Sá-ngrád’aská ulitsa, 
Tót ku lin si ku pelin 
Si ku flori albe de krin, 
Női ka sá nu n’e-ntiln’im, 
Numa-n lunea-n Dez mergind, 
Martsa-n Satrá tirguind, 
Merkurea akasá viind, 
2oi sara la sezátpre, 
Vinerea la skáldátpre, 
Numa simbáta odatá, 
Dumin’eka ziua tptá.

(Hriskan Vika, 15)
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Strigá vesina d’in prag, 
Ká fisoru iei mn’i drag.
Vesiná d’e-ts pare ráu, 
la pet’aua d’in páru mn’eu 
Si-ts leagá ficoru táu, 
Si tsi-1 leagá de port’itsá, 
Sá nu margá pá ulitsá, 
Si tsi-1 leagá d’e usori 
Sá nu margá-n sezátori.

(Hriskan Viktória, 13)

Kolo-n vale mai in vale, 
Sunt dói bői si mór d’e fpme, 
Si d’e fome si d’e s?te, 
N-are cin’e sá-i ad^pe. 
Ká cin’e i-o adápat, 
O fet’itsá s-ö báiat, 
Báiatu s-a ’nkorpurat, 
Fet’itsá s-a máritat.
Karú i dat la ferekat, 
Boii-ts dats la ingresat, 
Karú i dat la ferárie, 
Boii la mácelárie.

(Hriskan Viktória, 13)

Skuturá, bad’e, st’agu, 
Skutura t’-ar noroku.
N’imen’ lume nu mn’i drag 
Ka bád’itsa d’e su st’ag.

(Pop Regina, 13)

Fet’e sínt, fison nu sínt, 
Ká fisori n’i s-o dús 
La sczátprea d’in sus, 
K-akolo-i kasa d’e bim’e 
Si fet’ele mai bátrin'e.
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Pintrá bírn’e sínt si kilts 
Si fet’ele fára dints.
S-ais ii kasa d’e nuiple, 
Si fet’ile t’in’erple, 
Si nu st’iu grái ku iple.

(Pop Regina, 13)

Murás, Murás, apá rece, 
Pe la pprta mea se trésé, 
Mpre majka sá sá spple, 
Ved’e ká-s lakrámn’ile mple. 
Si se duse la t’ind’eu, 
Ved’e ká-i n’ekaz d'e-a mn’eu.

(Pop Regina, 13)

lesam sara pe ulitsá, 
Míndra sede la port’itsá, 
Io ii dam buná sara, 
la nu zise n'imn’ika. 
Má-ntorsam la maika akasá, 
Si sina iera pe masá.
Am sinat si n-am sinat, 
Pus am lingura pe blid, 
S-am mars la vatrá plingind. 
Maika se prisppe bin’e, 
Ká mn’i dór d’e pre sin’e. 
Nu t’e supára, kopile, 
Ká kimpu-i larg, finatsa-i verd’e, 
Si mai sínt d’estule fet’e.
Siie maika kit frunzá, 
Ká tót nu-s ka mindrutsa.

(Pop Regina, 13)

Lasá-t’e, bad’e, d’e min’e. 
Nu má pót mindrá lása, 
Parká mn’-ai fákut seva.
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D’esfa, mindrá, s-ai fakut, 
Si dezleagá s-ai legat, 
K-aiesta nu-i lukru kúrát, 
M-ai iubit si m-ai lásat, 
Ka pe pasáre d’in gard, 
La tátá lumea d’e sfat, 
Ka pe pásárika-n holdá, 
La tátá lumea d’e vorbá.

(Pop Regina, 13)

Min’iose-s hid’?le, 
Ká iubásk bd’irai?le, 
Si pinse m-o sárutat, 
D’e portsie m-o iertat, 
Si pinse m-o strins la pprtá, 
Mi-o iertat portsia tátá.

(Pirts Mihai, 9)

N’amtsule, má, iei, má dúc 
Piná-n gran’itsá la Tűre, 
Sá port kaii Turcilor, 
Sá duk doru mindrilor, 
Sá port kaii d’e káp^stre, 
Sá duk doru d’e n’ev^st’e, 
Sá port kaii d’e friutsá, 
Sá duk dór d’ela drágutsá.

(Pirts Mihai, 9)

Ha tsup, tsup d’-abd’a má duk 
Piná la frunzá d’e nuk, 
Du-t’e, du-t’e, k-oi vin’i, 
Numa sá mai zok vo tri.

(Pirts Mihai, 9)

Mindrá-i lelea-n sárbátori, 
Daká-i pun’e un kar d’e flori, 
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Daká tsipá florile, 
Sá sá-nkidá okolile, 
Sá nu iasá vacile. 
Merdze hída sá le mulgá, 
Vacile o iau la fugá, 
Merdze hida sá le-nt<?rn’e, 
Vacile o ieu in kprn’e.

(Pirts Mihai, 9)

M-o fakut mama frumpsá, 
Sá má faká preut’asá, 
Dupá popá rumin’esk, 
Sá nu má pprtá la fin, 
Dupá popá rumin’esk 
Ka sá nu kápáluiesk.

(Pirts Mihaj, 9)
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CHANSONS DE MOISSON

On chante sur le chemin:

D’e un’e kununa pleaká, 
Rámin’e tsarina intreagá, 
D’e un’e kununa vin’e, 
Rámin’e tsarina pliná. 
Női vin’im pe drum d’e pcatrá 
D’e la holdá seseratá. 
Seserat-o fet’ile 
Holdá ka páret’ile, 
Sine ar duse kununa, 
Dreaptá-i ka si lumn’ina, 
Ka lumn’ina s? d’e sará, 
Karé pun domn’i-n páhare, 
Ka lumn’ina s? d’e sáu 
Karé pun domn’i-n kanceu.

(Brend’ea Sava, 43)

La jeune fille qui porté la couronne est arrosée et le propriétaire remercie 
les moissoneurs:

Buná sará, buná sará, gazdá maré, 
Ats iesit ku táts afará, 
Ku tátsi n’-ats ast’eptat.
Női mai iut’e-am si plekat, 
Da n’-o fost holda-nkílcitá 
Si d’e acea am spt’ikuit-o, 
Si n’-o fost hold’itsa rará, 
Nu n’-o azuns dzi d’e vará. 
Buná sara, gazdá maré, 
N’e d’est’idets portása,
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Ká vin’im ku kununa. 
Norok, norok la gazda nőst! 
Gazda nőst s-o láudat, 
K-are ports inferekat’e 
Ku lantsuri d’e ser legat’e. 
Pprtá gazdi-i d’e rogoz, 
Kind púi mína, pt’iká zos. 
Norok, norok la gazda nőst! 
Máturá-ts, gazda, kosu, 
K-aducem griu ku boii. 
Máturá-ts, gazdá, kasa, 
Ká-ts aducem kununa. 
Gazda nőst s-o láudat, 
Ká kind in kasá om intra, 
N’-a da zin ku seria, 
Si zinarsu ku litra 
Si blidu ku plásinta.
Gazda nőst s-o láudat, 
Ká are tri móri in sat. 
Női la mprá am alergat, 
Pe morar nu-1 am aflat. 
Morariu s-o dús pá kost’itsá, 
Ka sá sá stringá pomn’itsá. 
L-am aflat pá rázpre, 
Pogn’in páduci la spre. 
Morariu la mpra o vin’it, 
Piná o fákut cok-pok, 
S-o pus mpra la lók, 
Tre táritse s-o fáiná, 
Mint’en’-i kovata pliná. 
Gazda nőst s-o láudat, 
K-are un fisor frumos, 
Ka Si fatsa lu Hristos, 
Sá ieie kununa zos, 
Sá tráiaská gazda nőst!

(Brcnd’ea Sava, 43)
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CHANSONS DE NOÉL

La nuit de Noéi on fait d’habitude le tour des maisons avec des Tziganes 
(siteras) pour chanter la kolindá, mais les jeunes gens frappent chez les 
familles oü il y a des jeunes fiiles le jour du Nouvel An. Les riches ne vont 
que chez les familles de leur patenté, les pauvres entrent dans toutes les 
maisons oü on leur donne du pain, des gáteaux, de la boisson et autres 
cadeaux. Le dernier texte est chanté plutót pár les vieux.

Iest’e prazn'ik luminat, 
Női ku drag l-am ast’eptat 
S-auz^m inzeri in ser kintind, 
Pá mazi’ ku steaua kálátorind, 
Adukind o vest’e buná 
La tót n’amu impreuná. 
Fasets bin’e si iertats, 
Bade luon si lele Flpre, 
Kits kárbun’ la vatrá, 
Atitsa petsitori la fatá.

Les résidents répondent:
Sá tráits, poftim in kasá.

A propos des Tziganes on dit:

O potkpvá la Tsigan, ka sá nu 
impt’edice.

Aux musiciens on donne du saucisson.
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Buná bukurie avem, 
K-o náskut si Domnu! Sfint. 
Női nu st’im, und’e o náskut, 
ín paiele griului, 
Őri in florile finului. 
Nis akolo n-o náskut. 
Luatu s-o, dusu s-o 
La iesl?le kaiilor. 
Maika Sfintá kind nást’?, 
Kaii serele rod’?, 
Maika Sfintá as? zis?: 
Voi sá nu mai avets sats, 
Numa-n zua d’e Ispas, 
S-atunca vreme d’e un cas. 
Nis akolo n-o náskut. 
Luatu s-o, dusu s-o 
La ieslea uoiilor.
Maika Sfintá kind nást’?, 
Oiile se speri?, 
Maika Sfintá asa zis?: 
Siu-ats, voi, uoi, blest’emat’e 
D’e min’e, d’e Dumn’ezáu, 
Mai taré d’e Fiúi meu. 
Liná pá voi sá nu st’eie, 
ín tát anu sá uo i?ie. 
Nis akolo n-o náskut. 
Luatu s-o, dusu s-o 
La ieslea boiilor.
Maika Sfintá kind ná§t’?, 
Boii bin’e o abur?, 
Maika Sfintá asa zis?: 
Siu-ats, voi, bői, alduits 
D’e min’e, d’e Dumn'edzáu, 
Mai taré d’e Fiúi meu. 
Piná plugari or prindzi, 
Voi bin’e v-its hod’in’i,
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Si piná plugari or gusta, 
Voi bin’e v-its satura, 
Si brazdá n’agrá-ts rásturna, 
Si-ts revársa griu rosu, 
Da máskat ka si bobu. 
Luatu s-o, dusu s-o 
La riu lu Jordán, 
Pusá dzos si bot’eza, 
Mindru nume i s-a afla, 
Domnul nőst Isus Hristos, 
Sá n’e sie d’e fölös.

(Román Aurika, 43)

Női imblám si kolindám, 
Máruts, márgáritar. 
Pe la usi de mari boieri, 
Máruts, márgáritar.
Si bojeri nu-s akasá, 
Ká-s in kodri a vina. 
Máruts, márgáritar. 
lei vinará, kit vinará 
Máruts, márgáritar. 
Dzi d’e vará piná-n sará. 
Máruts, márgáritar.
Si n’emik nu kápátará, 
Máruts, márgáritar. 
Numa un púi de kápriprá, 
Máruts, márgáritar. 
ínt’ins-a puska sá-1 impust’e, 
Máruts, márgáritar.
Si sázata sá-1 sázet’e, 
Máruts, márgáritar. 
Hohaho, nu má-mpuska, 
Máruts, márgáritar. 
Ká io nu-s sine gindits. 
Máruts, márgáritar.
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lo-s luonu, Sínt luonu, 
Máruts, márgáritar, 
Nanasu lui Dumn’ezáu, 
Máruts, márgáritar. 
Si kumátru lui Simpetru, 
Máruts, márgáritar.

(Feldrean Gavril, 32)

Ce vedere minunatá 
Língá Villáim se aratá: 
Öeriul stráluőa, 
ínzeru vin’ea 
Pá o razá kuratá.
Pástorilor d’in kímpie, 
Le vesteSt’e o bukurie, 
Ká-ntr un mik lokas, 
Líng acest oras 
le Sfinta Marié.
Vrut-a sá kálátoreaská, 
Óra i-a sosit sá naská 
Fiúi sáu cél sfint, 
Nouápá pámint, 
Sá n’e mintuiaská. 
Isus pastorul maré, 
Turma ka iei n’ime n-are 
Női il láudám si ne inkinám 
Ku kredintsá taré.

(Feldrean Gavril, 32)
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CHANSONS DE NOCES

Les chansons de mariage sont trés répandues, mais les personnes 
interrogées ne connaissaient pás tous les textes liés á la cérémonie (excepté 
Zegrean Vasile qui possédait d’ailleurs une Carte de rugáciuni (Livre de 
priéres), publiée á Vienne en 1915). Les principaux personnages sont le 
nánas (garzon d’honneur) et la nánasá (dame d’honneur), le t’emátor ou 
cemátor et la t’emátqrá ou cemátqrá (le suivant et la suivante), et la 
sokásitsáou sokácitsá (cuisiniére). Le texte le plus connu dans le viliágé est 
célúi qui se rapporte á la présentation de la poule (gáiná). Les invités 
apportent comme cadeau au moins une poule frite et c’est la «cuisiniére » 
qui en fait la présentation.

L invitation aux noces est passée pár les suivants et les suivantes. En 
premiére piacé nous publions la variante la plus compléte du discours des 
suivants:

Női in kasa am intrat 
Pe skaun n’-am asezat 
Si kuvintu nu n’i 1-am dat. 
D’e pe skaun n’-am skula 
Si kuvintu n’i-l om da, 
Its face bin’e si-ts askulta, 
Pin női solia n’-om da, 
Káé ie solie impárát’aská, 
Múlt sá nu n’e zábovaská, 
Ká d’e nu n’e o fi minat, 
Női n-o fi plekat, 
D’e nu n’-o fi porn'it, 
Női n-o fi vin’it. 
lest’e éinst’e si inöinare
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D’ela impáratu nőst cél maré, 
Ku numele Grigore. 
lel frumos s-o rugat: 
Frumos n’e rugám, 
Sá facets bin’e, sá poftits 
La un skaun d’e hod’iná, 
La un páhar d’e báuturá, 
La mai multá voie buná, 
Ká st’its dumn’avpstá bin’e, 
K-asta nu-i kaié d’e kálátorie, 
Ci ie kaié de kásátorie, 
Ce nu se ppt’e fase 
Fárá d’i pmen’ d’e omen’ie 
§-avets fft’e si fesori, 
Ká vor fi trebuitori.
Ppt’e vorbe ar fi mai mult’e, 
Da női nu le st’im ráspund’e. 
Ats face bin’e si-ts ierta 
Kum am st’iut kuvínta.

(Pop Ilié, 18)

Autres variantes:

lest’e cinst’e si incinare 
D’ela impáratu nőst sel maré. 
A nőst tinár impárat, 
Dimin’atsa s-o skulat 
Pe obraz s-o spálat, 
Pe obraz ku zinars, 
Pe minuri ku zin bún, 
O trimbitse d’e aram o suflat, 
Multá pst’e ká s-a adunat, 
Pe női ais dói ká n’-o minat, 
Ká d’e nu n’-a si minat, 
Női n-a si plekat, 
D’e nu n’-ar si porn’it,
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Női n’-a si ven’it.
St’im bin’e k-avets un bájét, dói, 
D’e cinst’e si d’e omen’ie, 
Ka Dumn’ezo sá vi tsiie, 
Sá fasets bin’e, sá-i ingáduits, 
La un páhar d’e báuturá, 
La zok, la libov, la dragost’e, 
La mai multá voie buná, 
Fasets bin’e si iertats.

(Zágrean Vasile, 48)

lest’e sinste si íncinare, 
D’ela impáratu nőst sel maré, 
Ku nume d’ela luon:
Pe női, pe aiest’ dói n’-o minat, 
Ká d’e nu n’-a si minat, 
Női n-a si plekat, 
Ká d’e nu n’-a si porn’it, 
Női n-a si ven’it.
St’im bin’e k-avets un báiat, dói, 
D’e sinst’e si d’e omen’ie. 
Fasets bin’e si ingáduits, 
La un skaun d’e hod’iná 
La un pahar d’e báuturá. 
La mai multá voie buná.

(Hriskan Rodovika, 60)

Le texte des suivantes:

lest’e sinst’e si íncinare
D’ela impárát’asa npstá sa maré, 
Ku nume d’ela Máriutsa: 
Pe női dpá n’-o minat, 
D’e nu n’-a si minat, 
Női n-a si plekat, 
D’e nu n’-a si porn’it,
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Női n-a si ven’it.
St’im bin’e k-avets o fatá, dpá, 
D’e sinst’e si d’e omen’ie, 
Ka Dumn’ezo sá vi tsiie, 
Fasets bin’e si ingáduits, 
La un skaun de hod’iná, 
La un pahar d’e báuturá, 
La mai multá voie buná.

(Pop Flpre, 18.)

Muni d’un arbre décoré, le suivant se présente á la maison du fiancé oü il 
est repu pár le garzon d’honneur. Nous avons enregistré deux variantes de 
ce dialogue versifié.

Suivant: Cinstits mesen',
Karé stats la masá sfintsitá, 
D’ela rai vin’itá, 
Fits bún’ si d’e vorbá incetats, 
S-a mple putsin’e kuvint’e sá le askultats: 
//:Sánátos pom frumos, 
Mindru si mános, 
Mános ka vara, 
Rod’itor ka tpmna, 
Pe la pple impolálit, 
Pe la mizlok zugrávit, 
Pe la vírv int’aurit.
Pe a kui samá iest’ numit? 
Pe asta lume a nánasilor, 
Si pe seia a Jin’ilor. 
Asela-i domnuts maré, 
Karé uská finu ku spre, 
Si kpse griu ku rákpre. 
Sá tráiest’, nánas maré,
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Impreuná ku aiest’ dói finuts ai dumitale!
D’in daru lui Dumn’ezáu
Si d’in voia dumn’itale,
Se fagáduiest’ la aiest’ dói finuts a dumn’itale: //?

Garzon d’honneur: Se a da Dumn’ezáu.
Suivant: Dumn’ezáu dá vara ploi, iama omát, 

Npá atita nu n’i bugát.
Sánátos pom frumos (La partié entre tirets est 

répétée)
Garzon d’honneur: Se a da Dumn’ezáu.
Suivant: Vaká ku zitsel, skrpfa ku pursel, 

Kloská ku púi s-o Qie k-ö mn’el krets, 
S-in tát anu sá fii ku fin’i la bot’ez.

(La mérne répétition)
Garzon d’honneur
Suivant:

Se a da Dumn’ezáu 
O zitsá.
De n-a si dátátpre, 
D’e lup sá sie minkátpre. 
Kits peri intre kprn’e, 
Atitsa lupi sá o-ntpm’e, 
Kits peri pe spt’inare, 
Atitsa lupe pe ip kálare, 
Si pe nánasa unu 
Ku dpá pt’icpre.

Suivant: Aiest pom galben (il se tourne vers l’arbre) 
le d’intr ö virv d’e palt’en, 
Karé ieri 1-am adus, 
D’in d’alu Kodoru, 
D’e und’e rásare buzoru, 
D’in sesurile ku iarba, 
D’e und’e dói kosas kosa, 
Si iarba nu mai skád’p.
Da trece o haitá d’e n’evastá, 
I? nu sá taká si sá treaká 
Fár strigá: his tu, ruiká, pásáruiká,
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K-ö firuts d’e busuiok, 
Dumn’ezo sá d?ie la t’in’e norok. 
Dumn’ezo sá-ts dye si la kurtsile dumitale, nánas 

maré,
S?pt’e pluguri kit’e ku sins kai,
Zese kost’ei d’e málai,
Patruzes d’e vas ku lapt’e, 
Ba d’e tri őri si inka d’e tri őri 

si atita kapre.
Dumn’ezo sá d?ie belsug in tsará, 
Tót ku griu si ku sákare, 
S-avem se lukra la vará.
Dumn’ezo sá dqe sá porn’aska váiile, 
Sá-n noiaská morile, 
Sá macin’e gázdaci, 
Sá sá sature sáraci.
Ká gázdaci o sámánat, 
Si sáraci o lukrat.
Cinstit’e nánas maré,
Se fágáduiest’ la aiest’ dói finuts 

ai dumitale?
Garzon d’honneur: Si s-a da Dumn’ezáu.
Suivant: Dumn’ezáu dá iamá omát si frig, 

Vará kaid si ploie-n luna lu Mai, 
N-ai dumn’ata atitsa galbin’ ka sá dai. 
D’e t’e sokot’est’e
Si mai fágáduiest’e
Si p-aiest’ dói finuts ai dumitale 

alegáduiest’e.
Ká d’e nu t’i sokot’i,
S aiest’ dói finuts n-o tsi alegádui,
Io pomu oi zgutsái, (il secoue l’arbre) 
D’e turt’?le tpt’e or sári,
Si d’e nu vei da,
Io pomu oi skutura,
D’e turt’^le t’pt’e or pika,
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Ká turt?le-s ku mák,
Si la nánasá-s pe plak.
Si turt’fle-s ku mn’ere
Si la nanasa-s pe plácere. (11 prend une bouteille) 
Cinst’it’e nánas maré,
Akum sá te fás ku voje buná
Ku aiest’ pomuts d’ela fin'i dumitale.
Sinstea mn’i máj mn’iká,
Voia mn’i mai maré,
Sá tráiest’ impreuná ku aiest' dói finuts

ai dumitale.
Pomu sá-1 incinám, 
S-akum deplin s-o inkeiem.

Tráiaská!
(Zegrean Vasile, 48)

Une autre variante:
Suivant: Cinstits mesen’, iubits poporen’, 

Karé stats la mesele sfintsit’e. 
Ka un nor d’in rai vin’it’e, 
Fits bún’ d’in vorbá incetats, 
Putsine kuvint’e d’ela min’e askultats: 
Sánátos pom frumos, 
Míndru si mános, 
Pe la pple poleit, 
Pe la mizlok zugrávit 
Pe la virv íntraurit.
Pe a kui samá iest’ numit?
Pe astá lume a nánasilor, 
Pe salalaltá a fin’ilor, 
Pe astá lume nánasilor de bukurie, 
Pe salaltá a fin’ilor d’e vcselie. 
Sa tráiest’ nánás maré, 
Ce fSgáduiest’ la fin'i dumitale?
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Garcon d’honneur:
Ce dá Dumn’ezáu.

Suivant: Dumn’ezáu dá multá vreme skimbátpre, 
larna frig si omát, 
Npá atíta nu n’i bugát.
T’e gin’est’e si fagáduipst’e 
Si fin’i tsi alegáduipst’e.
Daká nu t’-i gind’i 
Si nu-i fagádui, 
Io pomu 1-oi zgutsái, 
D’e tát’e turt'ile or sári. 
Sá tráiest’ nánas maré, 
Cé fagáduiest’ la fin’i dumitale?

Garzon d’honneur: Ce dá Dumn’ezáu.
Suivant: Dumn’ezáu dá multá vreme skimbátpre, 

Vara kaid, ploi si vintu in luna lu Mai 
N-ai dumn’ata atitsa galben’ sá n’e dai. 
T’e gind’est’e si fagádui^st’e.
Dói kai inhámats, dói bői inzugats, 
Vaká ku vitsel, skrpía k-ö purcel, 
Qie k-ö mn’el krets, 
Nánasu ku fina ín tát anu la bot’ez. 
Sánátos pom frumos, 
Mindru si mános 
Pe la pple poleit, 
Pe la mizlok zugrávit 
Pe la virv intr’aurit 
In numele Domnului numit. 
K-ascla-i domn maré, 
Karé kpsá griu ku rákpre 
Si uská finu ku spre. 
lar acest pom, pom galben, 
D’int-un virv d’e palt’en, 
Karé női dói 1-am adus 
D’in d’alü Kodoru, 
D’e und’e rásare buzoru, 
D’in Sesurile ku iarbá,
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D’e und’e doisprézece kosas kosau 
Si iarba nu se mai gáta, 
Iar pe akolo trecau 
O haitá d’e n’evasta.
Nu sá treaká si sá taká, 
D’in pt’ispre mer? 
D’in minuri fás?, 
D’in gurá zis?: 
His tu ruiká, pásáruiká, 
K-asta turtá-i a m?. 
Mai m?r?, kit mai m?r? 
Ká s-astalaltá-i a m?. 
Oi lua o turt’isprá, 
Karé a si mai márisprá, 
S-oi iesi pe ast-ust’prá. 
Iepur?le la tsariná ies?, 
lel maré pagubá nu fás? 
Fárá ku a lui gurisprá 
Rupea kit’e o frunzisprá. 
Asa si io a m? min’isprá, 
Oi lua o turt’isprá 
S-oi iesi pe aiest ust’prá. 
Turtáritsa kind turt’?le fás?, 
Kind pe lapatá le pun’?, 
Ásta turtá mn’ie mn’-o num?. 
Sá tráiest’ nánas maré, 
Ce fagádiuest’ la fin’i dumitale? 

Gar?on d’honneur: Ce dá Dumn’ezáu.
Suivant: O vitsá,

Vitsaua d’e n-a fi dátátpre, 
De lup sá sie minkátpre. 
Kits peri are intre kprn’e, 
Atitsa lupi sá o intprn’e, 
Kits peri are su pintice, 
Atitsa lupi s-o sfírt’ice. 
Kits peri are pe spt’inare,
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Atítsa lupe pe i? kálare. 
Si pe nánasa se maré, 
Un lup flokos ku dpá pt’ispre. 
Sá tráiest’ nánas maré, 
Sá t’e fac ku voie buná, 
K-ö pom frumos 
D’ela fin’i dumitale. 
Cinst’ea mn’i mai miká, 
Voia mn’i mai maré, 
Sánátos sá fie 
Cin’e tpt’e le are, 
Sá tráiest’, nánas maré.

(Pop Ilié, 18)

Une fémmé qui arrive á la maison de la fiancée porté un récipient plein de 
grains et un kólák (gáteau) et elle dit:

Dá n’e griu, nu n’e dá orz, 
Ká n’i mn’irele frumos. 
Dá n’e griu, nu n’e dá pleavá, 
Ká n’i mn’irasa de treabá.

(Zegrean Vasile, 48)

Les autres tournent autour d'une chaise et erient:

Nu n’e udats pá kositsá, 
Ká sint’em d’e maré zitsá. 
Nu n’e udats pe suman, 
Ká sunt’em d’e maré n’am.

(Zegrean Vasile, 48)

Stropt’prea d’ela kofa, 
Mn’i umflatá ka si o dobá.

(Zegrean Vasile, 48)
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(Les invités sont arrosés d’eau et de grains)
Une des femmes porté une bouteille d’eau de vie qui sera prise et remise á 
un des suivants.

Au banquet nuptial la présentation de la poule revient á la cuisiniére. La 
dame d’honneur lui répond. Les autres interviennent avec des vers 
ironiques.

Uiuiu, nánase maré, 
Uiuiu, gáiná smultá, 
Tát la t’in’e sá sá uitá 
Si nánasa si mai taré, 
Ká gín’est’e ká t’e-oi dare. 
La nánasa nu oi da, 
Ká oi da nánasului, 
K-are plug ku patru bői, 
S-am auzit k-a dat dói, 
S-a kápátat tálén női, 
Si mn’-a da si mn’ie dói, 
Tát unu pántu gáiná, 
Si unu pántu mincuná.

(Feldrehan Rodovika, 86)

Sárakule nánasu, 
Ká íi putsa ka aku, 
Kit azunze, tát strápunze, 
La nánasa nu-i azunze.

(Hriskan Rodovika, 60)

Sáraká gáiná n’agrá, 
Bun-ai fost d’e asta treabá. 
leri ai kintat pintrá flori, 
Azi t’e-o adus la domn’. 
leri ai sárit pá prilaz, 
Azi t’-o adus la nánaS. 
Si pá t’ine t’-o trimás, 
Tát pá flpre d’i pá prag,
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Tát pá fatá d’e d’iak, 
Tát pá flgrea florilor, 
ín grádina domn’ilor 
Pá frunt’ea n’evest’ilor.

(Hriskan Marinka, 37)

Uiuiu gáina m?, 
Ráu im pare dupá i?, 
Ká s-o oat sapt’e Qá 
Si ku a nánasului is n<?á 

(Hriskan Marinka, 37)

Kosin numai lingá uple, 
Tát mn’-am ars ö lat d’e pple. 
Nánasule d’e nu kredzi, 
Rád’iká surtsu si vezi. 
§in’e-n lume s-a afla, 
Sá-m krápaská gaura: 
Nánasule dumn’ata.

(Hriskan Marinka, 37)

Fasets-im o tsi d’e larg, 
Sá má skobor d’i pá prag, 
Ku gáina ka ruza, 
Sá-i o dau la nánasa. 
Uoi da io nánasului, 
K-are pungá la t’eptar 
S-are kar ku patru bői 
S-o pungá ku taleri női 
Si mn’i a da si mn’ie dói. 
Si m-oi lua rumin’cle, 
M-oi rumin’i pá obraz, 
Sá siu dragá la nánas.

(Hriskan Marinka, 37)
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Frunzá verd’e d’e zorziná, 
Dzi tsigan’e la gáiná.
Frunzá verd’e a zorzin’i, 
Dzi tsigan’e a gáin’i.
Frunzá verd’e d’e salt’iu, 
Facets-im lók, ká io viu, 
Da m-am zábávit afará, 
La pia ku rumin’alá 
Si m-am zábávit in t’indá, 
Ká m-am uitat in oglindá. 
Frunzá verd’e d’e salt’iu, 
Facets-im lók ká io viu 
Ku páru fakut kiriu, 
Ku ploskutsa ku rakiu, 
Ku kámesa-n t’emeziu, 
Ku pple ka lebáda, 
Si-n miná ku gáina, 
Sá-o dau la nánasa. 
La nánasa nu oi da, 
K-are pungá la pceptar, 
Si min’-a da numa un kritsar. 
Oi da jo nánasului, 
K-are pungá la kozok, 
Si mn’i a da si mn’ie un zlot, 
Ká-s dát<?re la portsie, 
Numai ku o hirt'ie d’-o mn’ie. 
Si umblá primariu-n sat, 
Si n’i ie tsolu d’i pá gard, 
Si vern’itsa d’i pá pat, 
Si rámin paiile g<?le, 
Si má strápungá-ntre

pficpre.
(lepure lleana, 30)

Nánasule, fátu mn’eu, 
Uitá t’e c-am gind’it ieu: 
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le-ts klopu si káputu, 
Hai in sura ku finu, 
Si-m plát’est’e kokosu, 
K-akolo i si perina, 
Si-m plát’est’e gáina. 
Haida iut’e, nu mai sta, 
Ká nu t’e poc ast’epta. 
Haida iut’e si porn’est’e, 
Ká pá min’e má stropsest’e.

(lepure Ileana, 30)

Sáraká gáiná smultá 
Popa-n gurá tsi sá uitá. 
Preut’asa t’-ar minka, 
Numa d’i t’-ar kápáta.

(Pop Ilié, 18.)

La réponse de la dame d’honneur ou de són aide (deux vanantes):

Sokásitsá, sokásitsá, 
Nánasa nu-i sfirnáritsá, 
Si dpmná d’ela Bistritsá. 
O ven’it pá dpá karé, 
Sá fie nánasá maré. 
O ven’it pá kar d’e fok 
§-o kuprins fin’ si n’epots, 
K-o aiesta-i npázes. 
S-o ven’it ku masina, 
Sá vá zpce gáina. 
Da de nu v-ats supárat, 
Servitpre si o bágat, 
Gáina d’-o strigat: 
Sokácitsá frumusiká, 
Vin ínkpce fárá friká 
Ká nu ts-oi ziée nimn'iká, 
Ká minkárile o fo bun’e,

59



Ká le-o fakut buná míná. 
Hai inkpse, s-im povest’pst’e, 
Ká si io sfatu ts-oi da. 
ín loku lui nánasa.
Frunzá verd’e de pá rit 
Numa o tsirá t’-ai grásit, 
Gáina n’-ai pirzolit. 
Hai, gáina pirzolpst’e, 
D’e nánasu t’e plát’est’e. 
ín kpda o aflat un fiók, 
Pare ká n-o vázut fok. 
Si-n kpdái-ats pus pet’?le. 
Pare k-ats fript-o la st’ple, 
N-o vázut fok d’e surcple, 
Pare k-ats fript-o la luná, 
Sá trec ku nánasu-n lume. 
Nánasu-i d’in vitsá buná 
Nu pleaká pintr-o gáiná. 
Dumn’avpstrá asa-ts gind’it, 
Pá nánas a selui, 
K-o gáina se dprme, 
S-o oat intre oblpne, 
Si mai múlt pin poiatá, 
latá o in pt’elea gplá. 
Nánasá-i mai prefakutá, 
Ká-1 seluest’e ku turtá, 
Si ku omen’ie múlta, 
la kind ii sará si-1 pupá. 
Frunzá verd’e si una, 
Bin’e de véts st’i ruga, 
D’e nánasa vi l-a da, 
Iará d’e its numára 
O sutá zese d’e oi 
S-ö pluguts d’e Sasé bői, 
Pogon’ic pare ká dói, 
Ku briie si ku kurdié
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La nánasa pá pláspre. 
Tát atuns, ba nis atuns, 
Adá-i kokos d’in domn’ie, 
Ku paná si ku hirt’ie, 
Sá-i skrie-n kántsálárie, 
Sá sie domn ku simbrie. 
La nánasá s? ii datá 
Sá nu lükre nisodatá, 
Ká nánasa asa o tsiná, 
Kind sá gatá ka si o ziná, 
Si kind iese la preumblare, 
Strálus?st’e ka d’e spre, 
S-are maré valpre, 
S-o tsin’e pá su buhas, 
Tráiest’e numa ku kas, 
N-are nis un sámádas, 
S-o preumblá prin alei 
Ku dpmn’e d’e kolonei, 
Mininká kam’e d’e mn’ei.
(Elle lui tend la poule, mais ne la lui 
remet pás)
Frunzá verd’e tri sáskutsá, 
Io m-am bágat sluzn’ikutsá, 
Sluzn’iká far d’e simbrie, 
Mn’-a plát’i nánasa mn’ie. 
Nánasa-i fomcie as?, 
Si d’e nu-i lukru, im piát’?. 
Si nánasu-i d’in domn’ie, 
La táts n’e dá omen’ie.
Numa női nu n’e gin’im, 
Kum tr?be sá omen’im. 
Omen’ia-i ku rusin’e, 
Nu-i datá la sie sin’e, 
Sá pprtá ku grcu-n lume. 
Frunzá verd’e struts pá masá, 
Sökácitsá vino-nkpce.
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Sá-ts dau bán’ s-o plácintutsá, 
S-ö káputs d’e gáinutsá. 
Ts-oi dat ban’i d’i pá vas, 
le ts gindu d’éla nánas, 
Pleaká, katá-ts la oras. 
Ká nánasá nu-l-a da, 
Akarse its numára.
D’-ar umbla tátá lumea, 
Ka nánasu n-ar afla.
Om frumos si d’e omen’ie 
Nu-i ppt’e afla sotsie, 
Táts bárbatsi au pálárie, 
Da nu o-nvátsat omen’ie.

(Brend’ea Sava, 43)

Frunzá verd’e skris pe grindá, 
Sokácitsa n’i pin t’indá. 
Frunzá verd’e si una, 
Sá viie, sá-i vád fatsa. 
Sokácitsa d’in Brasáu, 
Flpre mindrá d’in kanceu, 
Uitá-t’e la min’e, dzáu, 
Ká n-am fo nánasá ieu, 
Ká io-s flpre d’in Gálats, 
N’evastá d’i pá Bánat, 
Fuzitá d’ela bárbat.
Nánasa d’e o azutat, 
Gáina d’e o strigat. 
Ká nánasa o ar striga, 
Da nu lasá in’ima, 
Kái-o kuprins-o zelea, 
Ka d’e un an c-o trekut, 
Multá zele o petrekut, 
Fisoru s-o kásátorit, 
Maika Sfintá l-o poft’it. 
Si d’e kind l-o bot’ezat,
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Maika Sfintá l-o cemat, 
Piná-n casu c-o plekat, 
Si frumos 1-a insurat, 
Mn’irasa o sezut ín ser’, 
Si n-o serut maré averi, 
Mn’irasa o sezut in st’?le 
Si n-o serut maré av^re. 
N-o serut maré iosag, 
Numa suflet’e kúrát. 
Da Dumn’ezo o fost drag, 
S-o fo nuntá n’east’eptatá 
D’e s-o ntristat lumea-ntreagá. 
S-o fo nuntá fárá gind, 
Dpmn’e dá-i d’-aist’a párints. 
S-o fo nuntá ku zelanie, 
Dpmn’e si d’e asta marná, 
Ká kin ii zua p-amn’azá. 
N-are spre numai satsá, 
Nis sará, nis dimin’atsá, 
Lakrámn’ile d’in uot’ varsá, 
D’e fase fintiná-n kasá. 
D'-ar avp bárbat úrit, 
D’e un an ar fi-n pámint. 
Floricp mindrá d’in vie, 
Da nánasu-i de omen’ie 
Ku tátá vorba mingiic. 
N-are marná, nis fisori, 
Nis kumnat’e d’e azutori. 
Oi kumnatá, draga mp, 
Lasá patu la fokú, 
Ká má dpre sufletu. 
Lasá patu la zelea, 
Si-m alungá durerea, 
K-ai inseput a insura, 
Si múlt ii piná-i gáta. 
Oi n’eppt’e si n’epots,
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Askultats voj d’e uncies, 
D’e uncies s d’e mátusá, 
Ká piná dins-or trái, 
Pá táts vor kásátori, 
Kum Dumn’ezo a rindui. 
Floriciká d’in tirnats, 
AI doilea avets nánas, 
Omen’ia sá-i o dats. 
Frunzá verd’e, ruptá-n sins, 
Ráu sá nu le mai gráits, 
La Dumn’ezo vá gín’its. 
Frunzá verd’e d’e sákare, 
K-asela-i un pákát maré. 
(Elle présente la poule) 
Gáiná mindrá gátatá, 
Mindrá o fost la domn plekatá. 
Frunzá verd’e d’e pá rit, 
lut' la nánasá ai sosit 
Si nánasu t’-o gátat, 
Tát ku bán’ si ku tsigará, 
D’ela női sá nu mai seri. 
Tát ku bán si ku tsigará, 
Nánasa t’-o plekat iará, 
S-ai zburat pest’e fintiná, 
S-ai azuns la min’e-n miná. 
Ai norok ká iest’ gáiná, 
D’-ai si un kokos flokos, 
T’-as arunka mint’en’ zos. 
Hop gáiná ku tsigará, 
Sokácitsa n’i p-afará, 
Nise griza nu n’-o are, 
Sá n’e aduká d’e minkare. 
I? pind’e pá la ferastá 
Pá nánas sá-l seluiaská.
Sokácitsa nu gin’i, 
Pá nánas nu-1 selui.
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Nánasu nu n’i frikos, 
T’-a mpeleka si pt’ic zos 
T’-a mpeleka si pt’ika, 
Sin’e bd’ata t’-a skula, 
Nu-s vind’e omen’ia. 
Nánasa n’i n’egricqsá 
La nánas ii drágástpsá, 
Nu-i tr?be selea frumpse. 
Nánasa n’i ruza umplutá, 
Pprtá omen’ie multá, 
Si ii fatsa ka ruza, 
Dragá-i la tátá lumea, 
La nánas tátd’auna. 
Sokácitsá se t’i fa, 
Du t’e-n tirg si pá bánat, 
Katá-ts altu n’ensurat 
Nu t’e skufunda-n pákát, 
Ká báietsi se prisep 
Si t’-or apuka d’e pcept 
Sá nu krezi ká-i lapt’e sert.

(Brend’ea Sava, 43)

La nánasa-n grád’inutsá, 
Iest’e o flpre vázdágutsá, 
D’i s-o n’in’ze, d’i s-o plpá, 
D’-asea-i mindrá si npá. 
D’i se n’in’ze, di se nd’atsá, 
D’-asea-i mindrá si kreatsá, 
Ka nánasa d’e ist’eatsá.

(MireSan Elena, 14)

La priére prononcée au moment oü on se met á table:

Minka-vor sáraci, si se vor sátura, si vor láuda Domnul. Cei ce-1 kautá 
pe Domnul vii vor fi in’imile lor in vec si veéilor. Amin.

(Zegrean Vasile, 48)

5 Köpeczi 65



La priére prononcée á la fin du banquet:

Multsumim tsie Kristose, Dumn’ezeul nostru. ká n'-ai sáturatpe női de 
bunátátsile tale cele pámint’est’. Nu n’e ai lásat pe női lipsite de 
impárátsia ta ce cereaská, ci pá kum ai vin’it in mizlokul invátsá ceilor tái. 
Vino bunule si la női si n’e mántuiest’e suflet’ele nqstre. In numele Tatálui 

si a Fiului s a Sfintului Spint. Amin.
(Zegrean Vasile, 48)

Cris de danse des noces

Női vin’im, pá kum vin’im, 
Voie buná vá poftim.
Si plekám, pá kum plekám, 
Voie buná vá lásám.

(Feldrehan Rodovika, 86)

Busuiok d’in kornu mesi, 
Mindru pling ot’i mn’irási. 
Las sá plingá, k-or trec?, 
Mn’ir^le i-a mingii?.

(Pop Marié, 55)

lesits fet’e d’in burd’ei, 
Si ved’ets k-afará ce-i 
lesits fet’e d’in pálutá 
Si ved’ets k-afará-i nuntá.

(Hriskan Marinka, 37)

les afará sqkrá maré, 
Ká-ts aducem norá taré, 
Ku kámese d’e fuior, 
Sá-ts azut’e la cubár, 
Sá t’e tsutsure d’e pár.

(Hriskan Viktória, 13) 
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les afará spkrá maré, 
Si t’e-nvírt’e pingá kurt’e, 
Si n’e skpt’e perin’ mult’e. 
Si t’e-nvirt’e pingá ceie, 
Si n’e skpt’e leped’eie, 
Si le skpt’e ku kánas, 
K-ai avut vreme sá fás, 
Ká ieu kind m-am máritat, 
Sasé kari am inkárkat.

(Pop Regina, 13)

Spkrá maré ies afará. 
Si t’e suie pe butuk, 
Sá vezi ce norá-ts aduk, 
D’e-ts plase t’in’e d’e bin’e, 
Daká nu, o duk ku min’e, 
Ká d’e und’e am luat, 
Taré ráu s-o supárat 
Si d’e oi duse inapoi. 
Mn’-a da plug ku patru bői. 

(Pop Regina 13)

Aprés le banquet le suivant part avec la fiancée et prend congé ainsi des 
invités:

Cinstits pspets, prea stimats, 
Si kemats si n’ekemats. 
Dar ku dragost’e frátsaská 
Ats ven’it la castá kasá, 
Ka pmen’ de omen’ie, 
Sá luats part’e la kunun’ie. 
Női am auzit o vest’e, 
Ká in kurtsile acest’e 
lest’e o flpre mohoritá 
D’e ot’ pámint’eSt’ iubitá, 
Dar kráiSoru, nőst impárat,
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A zudekat ku sfat, 
Sá uo duká pe kaié lungá, 
Sá uo rásádaská 
ín altá grád’iná ímpárát’aská, 
Un’e-i loku gras si apá buná, 
Ziua-i frumos si nppt’ea-i luná, 
Ziua krést’e, nppt’ea inflori. 
Női am krezut ká mai bin’e ar fi, 
Iar akum dumn’avpstrá, kráispra sá n -o dats, 
Sá n’e ducem d’-aic, sá n’e lásats.

(Pop Ilié, 18)

Les jeunes fiiles prennent congé de la fiancée.

lets mn’irasá zua buná 
D’e la sprá, d’e la luná, 
D’e la maika ta ca buná, 
D’e la fir de bosoiok, 
D’e la fisori d’in zok, 
D’e la fir de támáitsá, 
D’e la fet’e d’in ulitsá.

(Pop Ilié, 18)

Le suivant dit á ceux qui restent pour danser:

La kures, la gálust’e 
Ban’i d’in kure sá pust’e.

(Zegrean Vasile, 48)
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FORMULES D’INCANTATION

Une fémmé de 80 ans, Siia Lin’i était au courant de toutes les croyances 
de la région. Elle est née á Makód (Mácod) oü il páráit que les 
superstitions se sont mieux conservées qu’ailleurs. L’influence de ces 
croyances se faisait vivement sentir aussi chez les Hongrois. Rozi Sekel, 
ágée de 83 ans, a répété en roumain les formules d’incantation de Siia 
Lin’i. J’ai découvert la source imprimée d’une partié de ces croyances chez 
Zegrean Vasile qui possédait un gromovnic: Calendar a§ezat pe §eapte 
planete in care se cuprinde 150 de ani, Bucure^ti, 1920.

La premiere formule est liée á la croyance selon laquelle les strigoi (en 
hongrois lidérc) tarissent le Iáit des vaches. Les strigoi apparaissent surtout 
le jour de Saint Georges. La vieille met de la faríné avec du sel dans un 
récipient, elle tourne au dessus un coutcau tout en pronon^ant cette 
formule. Ensuite elle donne á manger trois fois de cette faríné á l’animal.

La seconde est utilisée en cas de pustule maligne.
La troisiéme combat le sortilége (deocet). On met du charbon dans un 

récipient rempli d’eau de source claire et on compte á rcbours de neuf á un. 
La vieille dessine avec cette eau le signe de la croix sur le front du maiadé. 
Le charbon est jeté ensuite derriére le coin de la porté.

Le vtrkolak est un monstre qui mange la lune.
La quatriéme formule est destinée á ceux qui cherchent á se marier. La 

vieille la prononce trois fois pár semaine (mardi, jeudi et samedi) devant le 
feu tout en tournant en ccrcle une verge de bouleau (minőé de mest’akán).

La derniére formule se rapporte á la guérison des enflures qui sont 
entourées de trois fois trois pailles séches. Aprés la récitation de la formule 
on jette les pailles séches prés d’un carrefour. Si quclqu’un marche sur ces 
pailles, il attrapera la maladie.
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1. Na Ruza (elle prononce le nőm de la vache), da io nu te strik pe t in e, io 
strik lapt’ele táu, io strik grost’oru táu, io strik untu táu, sá viie taré si 
virtos ku puterea lui Hristos. Dprá tu tsi-o ai pt erdut in iarbá trekind, 
in frunzá rumpind, katá-ts, adá-ts, sá viie iute ka vintu, dupá kum ts-i 
tsiie gindu; d’e ti l-o luat n’evastá grpsá, váduvá rámasá, fatá frumpsá, 
d’u t’e pin la i? akasá, le rumpe kapu si le sparze kuru.

(Siia Lini, 80)

2. lesi zgaibá batá, iesi zgaibá neserbintatá, zgaibá mohoritá, iesi d in 
kreri kapului, d’in nast’erea nasului, d’in latsa obrazului, d in pcept, d e 
su pcept, d’e-n trupu, d’e tát, iesi taré si-nfokat . . .(elle corrige són 
texte)
luon diminatsa s-o skulat, pe obraz s-o spálat, la drum o plekat, s-o 
ntiln’it, s-o intímpcinat ku zgaibá batá, ku zgaibá neserbintatá, zgaibá 
mohoritá, zgaibá bd’izgoritá, iesits cepc r?le si dzundzuri rele de la 
luon, din kreri kapului, d’in nast’erea nasului, d’in fatsa obrazului, d’in 
cept, de su cept, d’in trupu, d’in tát, pe virful perilor, pe kununa 
und’ilor, pe und’e sá nu simtsaská si sá nu-1 dpie.

(Siia Lini, 80)

3. luon d’iminatsá s-o skulat, pe obraz s-o spálat, la drum o plekat, s-o 
intilnit, s-o ntimpcinat ku npozes si npo d’e moroi, ku npozes si npo d’e 
strigQie. D’e deocet pe luon, bárbat kúrát, n’ekurat, fomeie kuratá, 
n’ekuratá, fatá kuratá, n’ekuratá, zidov kúrát, n’ekurat, ku poci de 
virkolak, kapu d’e lup turbat. Má uitai pá apá-n zos, nu-1 vázui 
n’imn’ik; má uitai pá apá-n su, vázui pá mama dzinelor pá virvu 
pádurilor, adukind la luon leak. D’eskint’eku-i d’ela min’e, leaku-i 
d’ela Dumnezáu si d’ela Maika Presesta.

(Siia Lini, 80)

4. Fok, fok, foksoru mn’eu, io somn’ez, tu nu somn’i, io má kulk, tu nu t’e 
kulka, du-t’e und’e t-oi mina, fá t’e serpe, laor-balaor ku npozes si npo 
kprn’e d’e aur, npozes si npo kprn’e impungátpre, npozes si npo limbi 
muskátpre, si t’e du, t’e du la orinda m? s? dreaptá, kare-i d’e la 
Dumn’ezo lásatá, pá gura iei bagá-t’e, in trupu iei inaltsazá-t’e, la 
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in’ima iei asazá-t’e, nu-i dá stare, nu-i dá asezare pin la min’e a pleka. la 
d’e n-a'pleka, sá steie a'krepa, ká io ku fokú ard’e-uoi, ku sesera sesera- 
oi, ku zmincQsele plezni-oi, la min’e porn’i-oi, sá n-aibá in kimp a sed^, 
nise apá a b?, sá viie taré si virtos ku puterea lui Hristos.

(Siia Lini, 80)

5. Pai sák, sák, d’e vírv tát sák, rádáciná r?, sá t’e fac farinál O fost ö pai 
sák maré, s o fákut o nuntá maré, maré. Pá táts pái sec i-o t’emat, numa 
pá a lu Juon nu l-o t’emat. lel taré s-o supárat, rádásina i-o sekat, virvu 
i-o uskat.

(Blaga Suzana, 66)
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CHANSONS D’ENTERREMENT

Les textes sont chantés sóit pendant la veillée, sóit devant 1 église, lors de 
l’enterrement ou aprés.

O vin’its táts la mormint, 
Ka sá avets krezámint, 
Kum se vestez?st’e o fl<?re, 
As? kurind omu mprá. 
Trupu-i m?rze in mormint, 
D’e se prefasé pámint, 
Vermilor iest’e minkare, 
Pámintului ingresare. 
Pántru pat mple, pompos, 
íi pámintu sel tsárnos, 
Pentru kasa luminatá 
íi grppa s? intunek'atá. 
Ai in lók d’e bunul táu, 
Trei skinduri d’e kopirsáu, 
ín kare-ts pe putrezun’e, 
Kind móri, trupu táu se pun’e. 
Pentru trudá si n’ekaz, 
Ai pinza d’e pe obraz 
Averea d’i pe pámint, 
N-o pots duse in mormint.

(Biaga Suzana, 66)

O, Gavrilá, fátu mn’eu, 
laká dói an’ s-o trekut, 
S-a treilea o sosit. 
Tri uspetse ts-o fákut,
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La táte n’-am petrekut, 
Pe t’in’e nu t’-am vázut, 
Nic la prínz, nic la gustare. 
Maika-ts plinze-n gura maré. 
Da nu plínze, kum sá plíngá, 
In’imutsa iei s-aprind’e, 
Nu plínze sá infloreaská, 
Plínze sá sá vestezaská, 
Ku t’in’e sá sá-ntiln’aská, 
Si la fatsá gálbin’?st’e, 
De doru-to sá top?st’e. 
Zilnik vin’e la mormint, 
Si tu nu ai nis un gínd. 
Florile tsi le plez^st’e, 
Ku lakrim’ tsi le strop?st’e 
Si ku t’ine múlt vorbest’e 
Si tu nu st’ii romin’est’e. 
Vorba tsi-o ai instimbat, 
Si nu-i mai dai nic un sfat. 
Asta-i lumea sea ku dór, 
Nu se ved’e om pe om, 
Nise tatá ku fisor, 
D’-ar si kit d’e apropt’ior. 
Asta-i lumea d’e pákat’e 
Nu se vád mama ku fatá, 
D’-ar si kit d’e lingá olaltá. 
Gavrilá. dragu mami, 
Táts clevi stau in rind, 
Vaj, pe t’in’e o pus pámínt, 
Zvirit fecori zos pc rit, 
Si t’e rugám d’e un kuvint: 
Gavrilá, dragu mami, 
lo-i pleka, tu nu dormi, 
lo-i pleka, nu t’e kulka, 
T’e rpgá la Maria, 
Sá-ts deie glas d’e pámint,
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Sá vorbest’ ku a tái párints, 
Ká d’e kind t’-ai insurat, 
Si d’intre dins ai plekat, 
Haine albe n-o purtat, 
Numai n’egre, n’egricpse, 
Si-i lumea intun’ekpsá, 
Numai n’egre, mohorit’e, 
Si-i le lumea tát uritá. 
Gavrilá, dragu mami, 
latá-le, ká iará-i sará, 
S-akasá ka sá plek iará, 
Tatika táu s-a tái frats, 
Pling ka n’ist’e porumbasi, 
Pling si strigá-n gurá maré: 
Marná dulce, marná dragá, 
N’-aduc pe frat’ele akasá? 
Drazi mami, kopilasi, 
Si sotsiie d’e dór ars, 
Io v-aduk o vest’e buná, 
La tót n’amu d’e-mpreuná, 
Ká frat’ele vost nu vin’e, 
Piná la a dpa vin’ire: 
Tptá lumea va invii?, 
Pe frat’e 1-its ved’?, 
S-atunca vi-ts mingii?. 
Gavrilá, dragu mami, 
T’e lásám sá dormi in pace 
Dumn’ezo sá t’e pázaská, 
Maika Sfintá t’e-ngrizaská, 
Ká mai múlt n-avem se fase.

(Brend’ea Sava, 43)

Minka t’-ar fokú tsint’irime, 
Mult’e flori bágám in t’in’e, 
Nu bágám sá infloreaská, 
Ci bágám sá putrezaská.
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Minka t’-ar fokú d’e mprt’e, 
Ká la női asa-i vin’it, 
Ká női nu t’e-am mai dórit. 
Vai, minka t’-ar fokú mprt’e, 
Nu tsi friká d’e von’ic, 
Nic tsi mn’ilá de prunc mic, 
Pe táts ii dúc d’i p-aic.

(Brend’ea Sava, 43)

Ardá-vá fokú Karpats, 
Nu-s pe voi atitsa brazi, mái, 
Kits voin’ic sunt ingropats 
Si holt’ei si insurats, mái. 
La mormint’e d’e-nsurats, 
Nevest’ele or pun’e brazi. 
La morminte d’e fecori 
Fet’ile le or pun’e flori 
Si kununá d’e bulbuc, 
La mult’ele o fost frats dulc. 
Vai, sárasi fisori, 
Kum i-ast’apt’a párintsi, 
Si-i ast’aptá ku d’e prinz, 
Pe mormint ii iarbá maré. 
Si-i ast’aptá ku gustare, 
Pe mormint iarba maré. 
Si-i ast’aptá ku d’e siná, 
Pe mormint ii rádáciná, 
Ráu-i dprá la in’imá.

(Mn’iresan Elena, 14)
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CHANSONS ET CRIS DE DANSE

Pour la présentation des chansons et des cris de danse nous avons suivi 
la mérne méthode que dans le cas de Magyamemegye. Panni les personnes 
interrogées je dois signaler en particulier les membres de la famille 
Káienar, qui ont le mieux conservé le fonds folklorique ancien. Les jeunes 
avaient appris certains textes dans des recueils de poésie populaire ou á 
l’école (’in karté, la skqlá’, p.ex. Miresan Miháilá ou Rus Saveta) ou mérne 
en écoutant la rádió (Gavrilas Maria). Les Hongroises assimilées. Lakatos 
Kerekes Róza et Simon Ilona savaient réciter un nombre considérable de 
textes.

Fqie verd’e, frunzulitsá,
Tu mindrutsá, mindrulitsá, 
Fiu-ar modru si putintsá 
Sá pun min’ele la tsitsá, 
Fiu-ar bad’e bukuros 
Si d’ela tsitse mai in zos, 
Numai sá t’e zoc frumos.

(Miresan D’ordé, 80)

Dragu mn’i in lume a trái, 
Dar mn’i friká k-oi muri, 
Dar nu mn’i friká de mprt’e, 
K-am iubit fet’ile tQt'e, 
Nevest’ile zumátat’e, 
Váduvile aprppe tqt’e, 
Hai, hai...

(Miresan D’ordé, 80)
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Fata pátrupopi 
Sede-n gura podului 
Si se uitá la izmen’e, 
Kum zpká porumbu-n i?le.

(Miresan D’ordé, 80)

Draga mn’i lelea mernie, 
La mn’ilzok ku zukár?ie. 
Zukáreii d’e zukat, 
Gurítsa de sárutat.

(Káienar Gavrilá, 70)

Du-má Dpmn’e un-i lume, 
Sá dau ku mindrutsa miná. 
Si má du un-e lun’itsa, 
Sá dau mina ku báditsa.

(Káienar Gavrilá, 70)

Hop, lelitsá ku kozok, 
Nu t’e féri d’e norok, 
Du-t’e dupá karé vin’e, 
Ku sumanu iará klin’e, 
Ká ku ahála ai tráii bin’e, 
La mprá nu t-a min?, 
Ká-i mpra su ferastá, 
Si kurá íarina-n kasá.

(Káienar Gavrilá, 70)

Bad’e, daká m-i lua 
Nu má duse a sesera, 
D'imin’atsa rpo amará, 
Tátá má ud pá pt’ispre, 
Pest’e zi sprele-i kaid 
Si má ard’e la obraz.

(Pop Anuka, 60)
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Márita m-as, sá mai séd, 
Numa kímpu sá nu-1 vád. 
Kimpu sá vadá bárbatu, 
Io sá mátur s-ast’ern patu, 
Sá púi oglinda pá masá, 
Sá vád kum i-m stá n’evastá.

(Pop Anuka, 60)

Kolo-n zos pá lingá táu 
Ard dQO lumin’ d’e sáu, 
Una-i bad’ea, una-s ieu. 
Ziua plpá, nppt’ea n’inze, 
Nimen’ nu le ppt’e stinze, 
Numa in'ima kind plinze.

(Marian Rodovika, 62)

Kolo-n zos pá prundur?le, 
Kintá dpo pásár^le. 
K-alea nu-s pásár?le, 
Ká dpo surori d’a m?le, 
Una plinze, una ride. 
Io, sorá, t'e-oi intreba, 
Se t’e kinls, sorá, atita? 
Sorá, kum nu m-oi kinta, 
Ká io tát asa am auzit 
D’e mama si d’e tata, 
Ká n-oi n’e-om stráina, 
Una sus la rásárit, 
Una zos kátá sfintsit. 
S-atunc, sorá, n’-om tiln’i, 
Kind a fase plopu pere, 
Si rát’ita lesin’gle, 
Sá minkám, sorá, d’in i?le, 
Kind a fase zuguri muguri, 
Si rást’eie pere moi, 
N'-om tiln’i, sorá, amindoi.

6 Köpeczi
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Si rást’eie frunzá latá, 
N’-om tiln’i la marná odatá.

(Marian Rodovika, 62)

M-o minat mama la zie, 
Sá-m kuleg mád’eran mn’ie, 
Mád’eran d’e sel albuts 
Sá púi paná la dráguts, 
La dráguts nu-i tr^be paná, 
Ká mn’i l-o luat kátaná. 
Trimás o mpáratu kart’e 
La f?t’ele d’i pá sat’e, 
Sá nu pprt’e zad’i-n flori, 
Ká nu le rámín fisori, 
Sá nu pprt’e nis márz?le, 
Ká-i bugát amar si z?le. 
Pá d’in sus d’e Orástie, 
Vin dói frats d’in kátun’ie. 
Zise frat’e kátá frat’e: 
Pun’e, frat’e, mina-n s?le, 
K-akasá n-avem se m^re, 
Ká párintsi n’-o murit, 
Boii-n grazd n’-o bátrin’it, 
Plugu-n sur(á) o ruzin’it, 
Zbd’isu-n kui n’-o putrezit, 
Si plugu n'i su párft’e, 
Boii rag in kodruts verd’e.

(Miresan Todoriká, 55)

Pásáriká d’i pá plut’e, 
Du-t’e la bád’itsa-n kurt’e. 
Si d’e akolo-mi adá vest’e, 
Mórt ii bad’ea, o trái?st’e 
Da d’e-i mórt, inká sá st’im, 
Mindru-n kasá sá-l zelim.
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La tri lun’ ku tri lumin’, 
Si la zokuri ku zokuri.

(Miresan Todoriká, 55)

Am un draguts, nu-i d’-ais, 
Si nu umblá ku opt’ins, 
Ká imblá ku sizme trase, 
Si ku laibár d’e mátasá, 
In kloputs ku paná verd’e, 
Ráu má t’em ká mn’i 1-oi pt’erd’e, 
Ká 1-am mai pt’erdut odatá 
Si 1-am aflat la o fatá. 
Peri-o ar n’emáritatá 
Ka marzaua n’ensiratá.

(Miresan Todoriká, 55)

Skint’eiutsá d’in pálank, 
N-ai vázut pá mindru-n sat? 
Florisiká d’e n’eginá, 
Io 1-am vázut pe la siná, 
K-ö in’el frumos in miná. 
Pi la mindru prin livezi, 
lest’e ö már ku mere verzi, 
Krenzile-s piná-n pámint, 
Gura lui aur si arzint. 
St'ikuts verd’e d’e sekará, 
Mindru-i dús in altá tsará, 
Fá-ts din gura ta o flpre, 
Si o pun’e pe skrispre, 
Si o pun’e in sinu táu. 
Sá-mi treaká d’e dórul táu. 
lest’e o fatá kam bátriná, 
Nu-i ai b? apá d’in miná, 
D’-ai muri d’e set’e-n kasá 
Nu ai be apa din vasá. 
Mád’eran, krcngutsá verd’e, 
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lupn’e, sprinsen’e n’egre, 
N’egre ts-ís sprinsen’^le, 
Si frumos tsi numele, 
Ká ts-i numele lupn, 
Fatsa ta fatsá d’e domn, 
Si mársu ts-i legánat, 
Ku dragost’e mest’ekat. 
Fatsa ta pikuri d’e sínze, 
Un’e o vád in’ima-m plinze, 
Multsámásk i la mama, 
K-o fákut ku uot’i verdzi 
Si m-o dat ku maré prets.

(Rus Ana, 47)

Strutsusor mindru d’e flori 
Vreu-ar hid’ele sá mór, 
Sá rámiie bad’ea lor. 
Frunzá verd’?, tri kalin’e, 
Sá móri astázi, sá móri min’e, 
Bad’ea lor nu le rámin’e, 
Ká-1 duk in grppá ku min’e. 
Língá gr<?pá-m fák páráu, 
S-akolo-i bad’ea a mn’eu.

(Pátras Flóré, 47)

Un’e vád pá mindra-n pprtá 
Ku kámzsa d’ezbumbatá, 
In’ima-n min’e sá gatá, 
Kum sá n-o iubásk odatá? 
Un’e o vád pt’isprele, 
Má ieu tát’e bplele, 
Un’e-i vád tsitsele-n sin, 
Pt’isQrele nu má tsin, 
Un’e o vád ku surtsu ro§u, 
Má táválesk ka kokosu. 
Móri, puiule, móri.

(Avram Flpre, 44)
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M?rets műt’? si vá lats, 
Si vin’its si n’e udats. 
lesits mut’e d’in buzd'ei, 
Si ved’ets afará se-i.

(Káienar Mihai, 39)

Plinsu tufa d’e rát’itá, 
Kas mama nu má máritá, 
Tata m-ar da őri la sin’e 
Páka(t) ká nu vin’e n’ime. 
D’e frumpsá sint frumQsá, 
St’iu a ts?se, st’iu a kpse, 
D’e bogatá sint bogatá, 
N’imen’ nu vr? sá má vadá. 
Dar m-ar duse dupá sárak, 
Dar sáraku nu vrea sá vie, 
Ká-i parká skris asa sá fie, 
Ká m-o pus draku intr-o sará, 
Sá má duk la n’?n’ea afará, 
Si m-o strins la pieptu lui, 
S-amu nu-s a n’imárui.

(Lakatos Ileana, 37)

O plekat tata la plug, 
O arat s-o sámánat, 
S-o sámánat busiiok, 
S-o iesit amar si fok. 
S-o sámánat vior?le, 
S-o ieSit amar si z?le.

(Lakatos Ileana, 37)

Kátan’e kin am plekat, 
Ku n’evasta mina am dat, 
Ku kopii mina n-am dat, 
Ká pin somn i-am sárutat. 
Kopiii kind sá skula.
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Pá maiká-sa intreba: 
Marná, un’i tátuka? 
Tatá to-i dús si nu vin’e, 
V-o lásat singur ku min’e, 
Tatá al vost s-a dús báiat. 
De s-a ntprse, a fi bárbat. 

(T’us Mari, 34)

Sara ku bárbatu mn’eu, 
Ká s-o dús d’-un an s-o vará, 
Nu st’iu kind a-nturna iará. 
Sáras kopilasi mn’ei, 
Kum n’-o rámas singurei, 
Fárá tatá lingá iei, 
Ká s-o dús la Rusia, 
Nu st’iu kind a inturna.

(T’us Mari, 34)

Pprtá-t’e n’evastá bin’?, 
Sá nu púi bota pá t’in’e, 
Ká-ts fák kapu ka bumbaku 
Si s<?nt’?le ka la draku.

(T’us Mari, 34)

Hop, lelitsá, ce ts-as da? 
Sa má lez, sá púi mina 
ín kosárka ku kununa.

(T’us Mari, 34)

Auzi, marná, kin’i bat, 
Ká sint petsitori in sat. 
Du t’e, marná, pá gunoi, 
T’amá i sá viie la női. 
Or má spinzur, or má n’ek, 
Un’e a si apa mai latá 
K-am rámas n’emáritatá,
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Un'-a si apa mai liná, 
K-am rámas fata bátriná.

(Simon Ilona, 33)

Frunzá verd’e s-o nuip, 
Harn’iká-i mindrutsa mp. 
D’in Pást’ piná-n Sinzien’e 
Tsese d’e un fund d’e izmen'e. 
Piná tsese ö kots d’e pinzá, 
Minká sept’e fonts d’e bfinzá, 
Piná tsese o st'ergátpre, 
Minká tri fonts d’e unspre. 
Ká d’in patruzes d’e lin’, 
Mn’-o fáku(t) mánusi in min’. 
D’ekit sá tor(k) la fuior, 
Mai bin’e sá beu sá mór, 
D’ekit sá tor(k) la in, 
Mai bin’e sá beau la vin, 
Mindrá d’e uritu fursi, 
S-o lásat kasa si prunsi, 
Asp zik mindrele mple, 
K-oi avea sá beu ku iple, 
Si kasa sá mn’-o aprind, 
M-or tsin’e iele pá rind.

(Gavrilas Marié, 30)

Haida mindrá-n sus pá lunká, 
Sá-ts fák rást’itor si furká, 
Pentru ö korn d’e rást’itor, 
Mn’i da gurá d’e tri őri, 
Pentru un korn si selálalt, 
Mn’i lása o nppt’e-n pat, 
Sá vád kum ii insurat. 
D’-a si bin’e sá má-nsor, 
D’a si ráu sá séd fisor.

(Gavrilas Marié, 30)
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Má dusem ku plugu-n lunká, 
Má-ntiln’ei k-o míndruluká. 
Uitám numa dupá dinsa 
Mn’i s-o rupt plugu si birsa. 
Piná-i fák o birsá npá, 
Mn’i s-o rupt grind’eiu-n dpá. 
Piná-i fák un grind’ei nou, 
Mn’i s-o sinzerat ö bou. 
Kind il gat d’e sinzerat, 
Mn’-o pt’ikat si selálalt, 
S-am vin’it ku plugu-n sat.

(Kerekes Róza, 28)

Tprse furká si tü fus, 
Kin má duk la krizmá-n sus, 
Bat’e-1, d<?mn’e, ráu d’e fus, 
Mere la bárbat s-o spus: 
Omule, n’evastá-ta, 
Sed’e-n krizmá si tót bea 
Ku voinisi aláturea.

(Kerekes Róza, 28)

Pentru t’in’e, míndruluká, 
N’-o ploat finu pá lunká. 
Pántru t’in’e, mindrá, hái, 
N’-o ploat finu pá vái 
Si polog d’in ngá klái.

(Kerekes Róza, 28)

Kind a si nunta bad’i, 
M-oi kulka, m-oi hid'in'i 
Pá pragu biserisi, 
Sá vá(d) sin’e m-a trezi. 
D’e m-a trezi mn'irile, 
I-oi ii lunzi zilfle,
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D’e m-a trezi mn’irasa, 
Io i-oi skurta viatsa.

(Kerekes Róza, 28)

Futu-ts, Iele, Spermezeu, 
Si drumu d’in Brasfaláu, 
Ká nu-i fisor d’e rind’u táu, 
Sá-ts astarn’e patu ráu. 
Tsuku-ts, mindrá, guritsa, 
Sara kind vin’e surda, 
Pest’e zi tptá zua.

(Miresan Miháilá, 26)

Am o mindrá, n-am o sutá, 
Tots fisori mn’i o sárutá. 
lese ziua la livadá, 
Táts fisori sá o vadá. 
Mindrá, kind t’i márita, 
Sá-m trimets pe sin’eva, 
Pá tri frunzá d’e alun, 
Ka sá viu sá t’e kunun, 
Sá-m fi mindrá si finutsá, 
Pe kit mi-ai fost si drágutsá.

(Miresan Miháilá, 26)

Ai d’e grizá, kukule, 
Ká t’e or prind’e f?t’ele 
Si ts-o zmulze p?n’ele. 
I-or duse-n kántsálarie, 
S-akolo-i bad’ea si skrie, 
Bad’ea skrie máruntsel 
Pá frunzá d’e pátrinzel, 
Si mn’-o skris ku slova n’agrá, 
Sá má duk ká i-am fost dragá. 

(Poienar Fira, 24)
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Dragu mn’ -i vara kind viu 
D’ela kimp sara tirziu, 
Pá kárare pintrá arin’, 
Ku n’evasta d’in vesin’. 
Flákáii-s-doinesk amaru, 
D’e rásuná intreg hotaru.

(Poienar Fira, 24)

Pet’elutsá ros?-n kui 
Kopilá ka min’e nu-i. 
Io-s kopilá si m-oi fase, 
Omu híd sá-m d’eie pase.

(Poienar Marié, 24)

O vinit pasárea mortsi 
Si s-o pus in stilpu portsi, 
S-atitá o siripcit, 
Piná se m-o seluit.

(Poienar Marié, 24)

Strutsusor d’i pá omát 
Am iubit bad’e bugát, 
S-amu vreau sá nu t’e vád. 
Káam iubit bád’ika o luná 
Si t’-am lásat d’e vpie buná.

(Poienar Marié, 24)

Lelea pántu un t’eptáras, 
Ast’aptá domn’ d’in oras, 
Lelea pántu o náfrámutsá, 
Ast’aptá domn’ ku kárutsá, 
Ku kárutsá tsigán’aská, 
Numa sá zurgáluiaská.

(Poienar Marié, 24)
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D’-ar vin’i tirgu la Mos\ 
Sá má duk intre koz<?se, 
Sá i?u mindri kare-i plase, 
Un kozok batár k-ö zlot 
§-ö t’eptar ku dói kritsari.

(Poienar Marié, 24)

Trenule, n’-ai av? part’e 
D’e sorube si d’e rpt’e, 
M n’-ai dús pá bad’ea d’epart’e.

(Poienar Marié, 24)

Rusi?, tsará bogatá, 
Fokú si para t’e ard’e, 
N’imen’-n t’in’e sá nu sad’e. 
Rusie, tsará pustie, 
Fokú si para t’e st’ie, 
N’ime-n’ t’in’e sá nu viie. 
O sáraká iarbá rará, 
Sin’e t’-a kosi la vará, 
Ká fisori-s dús d’in tsará. 
lei is dús la Ukraina, 
Sá kosaská Rusia.
Kosásk iarbá pátulitá 
De sus tptá inkilcitá. 
Nu vezi nis un st’ik d’e griu, 
Numa sinze piná-n briu. 
Nu vezi nis ö st’ik de óvás, 
Numa sinzele pe zos. 
Mortsi kad pá zos polpze, 
San’itari sá-i interné, 
Si sá-i stringá laolaltá, 
Sá le faká grppá largá, 
La kap sá le puie kruse, 
Ká nu mai vád marná dulse.

(Poienar Marié, 24)
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Du t’e dór ku kuku-n bárk, 
Si má lasá sá petrek, 
Sá petrek ku mindr?le, 
Ka kodru ku frunz?le. 
Sá petrek ku mindrutsa, 
Ka kodru ku frunzutsa. 
Fői? verd’e, fői d’e műre, 
S-a dús kuku la pádure. 
Flori si műre n-a gásit, 
Numa fet’e d’e iubit. 
Zos pe iarbá stá fetitsa, 
Kuku-i sárutá guritsa.

(Miresan loan, 21)

S-o dús kuku d’i pá ais, 
Si s-a lásat puii mis, 
I-a lásat lingá tulpt’iná, 
Sá-i kreaská marná stráiná. 
S-a ven’it kuku íntr-o vr?me, 
S-o gásit puii ku pen’c, 
S-atuns d’e párere buná, 
Kintá-n kodru d’e rásuná.

(Miresan loan, 21)

Frunzá verd’e ka la pár, 
D’i la mama dói má ser, 
Unu-i gazdá negrisos, 
Unu-i sárak si frumos. 
Intreba frunza d’e nuk, 
Dupá karé sá máduk. 
Frunza d’e nuk zise as?: 
Du-t’e dupá karé vrei. 
Dá-má, marná, dupá drag, 
Lasá in fok gázdusag. 
Mama averca se gatá 
Si uritu nisodatá.
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Fűz, urit’e, pingá min’e, 
K-oi lukra si pántru t’in’e, 
Fűz, urit’e, d’i la spat’e, 
K-oi lukra si a ta part’e. 
Uritu m-a duse-n lume, 
Dragost’a kapu mn’-il pun’e, 
Uritu-mi aduse-n tsará, 
Dragost’a má-ntprná iará.

(Poienar Saveta, 20)

Frunzá verd’e d’e henei, 
ínsprá-t'e, Makavei. 
lo-s bet’agá si tu sei. 
lo-s bet’agá d’e lingpre, 
Si iei sere sárbátpre.

(Poienar Saveta, 20, Ungur Vika, 14)

T’iu-o as, t’iui, 
Má t’em ká m-or okári, 
K-am mai t’iuit odatá, 
Si m-o okárit o fatá 
Peri-o-ar n’emáritatá, 
N’emáritatá sá pt’ará.

(Poienar Saveta, 20)

Sin’e d’espárts? drágutsi, 
Sá tráiaská kit muntsi, 
Muntsi sá sá surupaská, 
lei inká sá mai tráiaská. 
K-o d’espártsit drágutsi, 
S-o-mpreunat uritsi, 
S-o pus om drag ku úrit, 
Sá trájaská bánuit.
S-o pus úrit ku om drag, 
Sá tráiaská ku selsag.

(Poienar Saveta, 20)
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Sine-n dragost’e nu kred’e, 
Nu mai kalse iarbá verd’e, 
N’ise verd’e, n’is uskatá, 
Numa tát pá pat sá zaká.

(Poienar Saveta, 20)

Rptá, rptá d’e tri őri, 
Sá mn’irpse gura flori, 
Si buzele vior^le, 
Sá gustá neika d’in i?le.

(Poienar Saveta, 20)

Mindra m? s-q láudat, 
K-are surts ku s?se flori 
S-un dráguts ku sese bői. 
Si io bin’e m-am purtat, 
D’e minsuná am aflat. 
K-are surts numa k-o fpie 
Si drágut’s numa k-o upie. 
Nise aia nu ie buná, 
Ká rámin’e dupá turmá.

(Poienar Saveta, 20)

Mád’eran ku tri krengutse, 
Bad’ea ku dpá drágutse. 
Una io si una tu, 
Hai sá lásám la draku. 
Haida sá n’e vorovim, 
Amíndpá sá-1 úrim, 
Sá nu ii fasem sinst’e. 
Sinst’e lui, npá okará, 
Ká mai sunt fisori in tsará, 
Sinst’e lui, npá bánat, 
Ká mai sint fisori in sat. 
Nu stá masa int’-Ö pt’isor, 
Nise fata int-ö fisor,
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Masa stá-n patru pt’ispre, 
Mai sunt fisori pá sub spre.

(Poienar Saveta, 20)

Frundzuká, verd’e d’e lunká, 
N-am hirt’ie sá m-azungá, 
Sá-i skriu kart’e mindrului, 
Daká in sat ku min’e nu-i. 
ín sat ku min’e d’-ar si, 
Kart’e nu n’-ar trebui, 
Sara kind n’-am intilni, 
Kart’e n’-ar si ot’itsi, 
Sara kind n’-am sáruta, 
Kart’e n’-ar si gurítsa.

(Poienar Saveta, 20)

Vai d’e min’e n-am opt’ins, 
Si drágutsá kite sins, 
Vai d’e min’e n-am obd’ple 
Si drágutse kite st’ple.

(Poienar Saveta, 20)

Am o mindrá ka s-o st’e, 
Hid’ele n-o po(t) ved’p, 
Nic pá min’e pintu ip. 
Am o mindrá ka s-o flpre, 
Ká má sui pe ip Si mprá.

(Poienar Saveta, 20)

Hop, lelitsá Nastasie, 
Spalá-ts treaba ku lesie 
Si uo du la primárie. 
Primaru kum ts-a ved’p, 
Taré ro s-o sperip.

(Poienar Saveta, 20)

95



M-a fakut maika bárnas, 
K-o gin’it k-oi si káuas. 
Nu má lasá fet’ele, 
Sá umblu ku serele, 
D’e mindre n-am askultat, 
§i ku serele am umblat.

(Ungur Anuka, 20)

M-o fákut mama pe min’e, 
Sá má kul(k), Iele, ku t’in’e. 
Si pá t’in’e t’-o fákut, 
Sá stai bin’e d’e d’esubt.

(Ungur Anuka, 20)

Mere bád’itsa la plug 
Ku dói bői frumosi in zug, 
Ku rást’?ie d’e otsel, 
Io ku uot’i dupá iel, 
Ku zbicu mereu pogn’ea 
Si d’in gurá glásuia: 
Mindrulitsá, mindrá iest, 
Ka o ziná d’in povest’, 
Oki táj is ka d’e műre, 
Parká-s adus d’in pádure, 
D’in pádurea ku vilsele 
Strálusesk ka d<?á st’ele, 
Si kind its vád guritsa, 
Mn’i sá rumpá in’ima.

(Rus Saveta, 19)

Uská t’-ai bad’e ka vintu, 
Si nu t’e rábd’e pámintu, 
Ká nu ts-ai tsinu(t) kuvintu, 
Si perina d’i la spat’e, 
Un’e t’ai kulkat azi nppt’e, 
K-amu zic ká nu se ppt’e.

(Rus Saveta, 19)
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Florisp, iarbá uskatá, 
De mn’ik am fost invátsatá, 
Am invátsat sá iubásk, 
Si akuma sá dorásk, 
leu dorásk pe bád’itsa, 
Kare-m minká viatsa, 
Si im rumpe in’ima, 
Si iubest’e pe alta.

(Rus Saveta, 19)

Pakost’a ku t’it’iunu, 
Mere karú lui luonu, 
Karú mere mpt’elekat, 
luon mere supárat, 
Ká drágutsá l-a lásat.

(Rus Saveta, 19)

Mái, báditsá, struts d’e flori, 
T’-am ales d’intre fisori, 
Sá t’e iubásk piná mór. 
T’-am iubit si m-ai lásat, 
Multsam, nu m-am supárat. 
Bad’e, pin se m-ai úrit, 
Multsam, nu mn’-am bánuit. 
K-oi iubi fag inflorit, 
Sá nu sie bánuit, 
S-oi iubi flpre d’e sok, 
N-a peri a mn’eu norok.

(Rus Saveta, 19)

Mindrulets, ku sin’e sázi, 
Tát ku suma d’in livezi, 
Kin o vezi sara la luná, 
Gin’est’ ká-i kaier d’e liná, 
Kin o vád zua la spre, 
Gin’est’ ká-i suma-n pt’ispre, 

(Rus Saveta, 19)
7 Köpcczi

97



Zis- o gura mindrului, 
Sá no beau apá d’in grui, 
K-am sá zak d’e doru lui. 
Apá d’in grui am báut, 
D’e doru lui n-am zákut. 
Apá d’in grui oi mai b?, 
D’e doru lui n-oi zás?, 
Ká ka iel oi mai av?, 
Si mn’ie nu mn’-or plás?.

(Rus Saveta, 19)

Haj, bad’e, sá tresem d’alu, 
Sá n’e povest’im amaru, 
K-avem dói párints akasá, 
Sá n’e iubim, nu n’e lasá. 
Párintsi put’e-or fase, 
Noá sá n’e deie pase, 
Sá n’e iubim kum n’e plase.

(Rus Saveta, 19)

Pots si bad’e de bd’iráu, 
Nu-m trebe iubitu táu. 
Daká odatá t’e lás ieu, 
Pots si bad’e d’e zurat, 
Nu-m trebe a táu sárutat, 
Daká odatá t’-am lásat.

(Rus Saveta, 19)

Hid’ele s-o vorovit, 
Sá-s faká suman sern’it, 
Sá-1 pprt’e tát’e pe rind, 
Io frumpsá am zis as?, 
K-oi umbla ku se oi pút’?, 
S-oi séd’? ku sin’e oi vr?.
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Pin se nu-s frumpsá, nu, 
N-am iubit pá tát gozu. 
Pin se nu-s frumpsá taré, 
N-oi iubi pe siekare, 
K-oi iubi ö om frumos, 
Sá-m sie n’amu fálos.

(Rus Saveta, 19)

lubpst’e, bad’e, iubpst’e, 
Pá cin’e má-ta voiest’e, 
Batár fatá d’e tsigan, 
Ká io grizá nu ts-o am, 
Batár fatá d’ela kort, 
Ká io grizá nu ts-o port, 

(Málutsan Zuzi, 19)

Mái, bád’itsá, d’e d’emult, 
Uitá má ká io t’e uit, 
Nu t’e poc, bad’e, uita, 
Parká mn’-ai fákut seva, 
D’esfa, bad’e, s-ai fakut, 
Si d’ezleagá s-ai legat, 
Ká ásta nu-i lukru kúrát: 
M-ai iubit si m-ai lásat, 

(Málutsan Zuzi, 19)

Mád’eran pe tablá skris 
Frumos dráguts m-am kuprins, 
Frumosu-i, tsukui uot’i 
Ká m-o-nvátsa(t) a iubi, 
Tinár ii, tsukui gura, 
K-amu-nvátsa a sáruta.

(Málutsan Zuzi, 19)

Bad’e, bád’iíoru meu, 
Spun’e-m un kuvint ales,
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Ka sá st’iu, ká má iubést’, 
Si la min’e mai gin’est’. 
Őri d’e kumva m-ai uitat, 
Si alta mindrutsá ai aflat, 
Atuns, of, báditsá-m spun’e, 
Ka sá uit si d’-al táu nume, 
In’ima sá lin’ist’esk, 
La t’in’e sá nu gin’esk.
Vád, bád’itsá, k-ai pus gind, 
Sá má lesi in drum plingind, 
Si sá t’e dús fluierind. 
Dut’e-t’e si má lása, 
Pl’in’ze si t’-oi blestema, 
Pe frunzutsa se-i d’in zie, 
ín postu Sfintei Márie, 
Pá frunzá alunului, 
ín postu Krásunului.

(Málutsan Zuzi, 19)

Lunkutsá mindrá infrunzitá, 
In’ima m?-i impártsitá. 
Zumátat’e p-aisa, 
Zumátat’e la bad’ea, 
D’e s-ar afla sin’eva 
Sá-m aduká pá bad’ea, 
Sá-m tomaská in’ima, 
N-ar st’i sere, kit’e as da, 
Ká d’-ar sere sut’e, d<?á, 
Io i-as da mai múlt ku npá, 

(Málutsan Zuzi, 19)

Múlt má-ntreabá kukutsu, 
Ká se n-am glas ka dinsu. 
Nu pos avQ glas d’e kuk, 
Ká sara plingin má kulk.
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D’imin’atsa kind má skol, 
Ku trupsoru plin d’e dór.

(Málutsan Zuzi, 19)

Pe la női pin pomn’isor, 
Kárárusa d’e fisor, 
Unu mere, unu vin’e, 
Unu má sere pe min’e. 
D’e m-a sere un gazdá maré, 
Lasá-1, maiká-n supárare, 
D’e m-a sere unu sárak, 
Dá-má, marná, ká mi-i drag.

(Málutsan Zuzi, 19)

Du t’e, bad’e, du t’e bún, 
Ká t’-ast’aptá hida-n drum, 
Ts-a da zin, ts-a da zinars, 
S-o iubást’, s-o nu mai lasi. 
Ts-a da zin, ts-a da horinká, 
S-o iubest’, bad’e, de friká.

(Málutsan Zuzi, 19)

Nu-m pasá, bad’e, d’e t’in’e, 
Ká kits m-o serut pá min’e, 
Si mai bún’ si si mai rái, 
M-o serut sá séd ku iei. 
Da io, bad’e, fák se vreu, 
Unul las, si altu-m ieu. 
Da tu, bad’e fás se pots, 
Si d’in horbe nu t’e skots, 
Nu t’i skpt’e nisodatá, 
Ká nu sezi ku asea fatá.

(Miresan Saveta, 18)

Am dráguts ka si o sirasá, 
Hid’ele mn’i-1 iubásk sasá.
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Io la hída-i fák ku kapu, 
Sá nu-s faká zok ku draku, 
Drak am fost, si drak oi si, 
Hida nu mn’i-a poronsi, 
Ká ku sin’e m-oi iubi.

(Miresan Saveta, 18)

M-o faku(t) mama ist’ets, 
Sá bag fet’ele-n kot’ets. 
Fet’ele nu le-am putut, 
N’evest’ele tát’e o vrut. 
Fet’ele s-o purtat bin’e, 
Mi-o bágat i?le pe min’e.

(Rus Vika, 18)

T’e kunosk, lele, pe pple, 
Ká iest’ o fomeie mple, 
D’-ai si o fomeie iut’e, 
Ts-ar si pplele láut’e, 
Batár piná la zenunt’e, 
D’e tri an’ nu tsi-s láut’e, 
Numa odatá-n pt’isaláu, 
S-atunc tsi 1-am bágát ieu.

(Rus Vika, 18)

Hop lelitsá, kurtá, grpsá, 
Piná a si pt’isor la kpsá, 
Tátá zua sá kosásk, 
Si n<?pt’ea sá mai iubásk.

(Rus Vika, 18)

Hid’ele s-o vorovit, 
íntr-o marzine d’e rit, 
Sá-s faká t’eptar bumbd’it, 
Sá s-apuce d’e iubit,
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D-apoi női frumpsele, 
Om umbla ku c-om pút’?, 
S-om iubi pá sin’e om vr?, 
Si pá sin’e n’-a plás?.

(Rus Vika, 18)

Vaj d’e min’e kum m-as duse, 
Pá páráu ku pt’atrá luse, 
Sara la guritse dulse.
Vai d’e min’e kum as mere, 
Pá páráu ku pt’etris?le, 
Sara la gurá ku mn’?re.

(Rus Vika, 18)

Susín(d) numa píngá uple, 
Mn’i s-o ars ö lat la p<?l’e, 
Latu pe pt’isoru drept, 
Spun’e un’e sá t’e ast’ept, 
Latu pe pt’isoru sting 
Spun’e un’e sá-ts fák rind, 
S-o mer? pin iarbá maré, 
S-om pt’ika amindoi kálare.

(Rus Vika, 18)

Hai, mindrá, sá n’e iubim 
Pe d’in sus d’e tsint’irim, 
L)n’e-i iarba n’ekálkatá, 
Si gura n’esárutatá. 
Haide, iarba sá kálkám, 
Si gura sá sárutám. 
Si d’-aisa sá plekám, 
Sá plekám pe drum in sus, 
Und’e-i loku mai askuns.

(Rus Vika, 18)
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Hai, mindrá, sá n’e sim draz, 
K-amindoi sint’em saras, 
S-om trái ku bűze moi, 
Ka si asei ku patru bői. 
S-om trái ku bűze duls, 
Ka si asei ku sasé zuns. 
Mindrá ku náframá albá, 
Kulká m-as ku tin’e-n iarbá, 
Si nu m-as pút’? rábda, 
Piná nu t’-as sáruta. 
Sárutá-má, bad’e, bad’e, 
K-a m? guritsá nu skad’e, 
K-a m? guritsá ku mn’?re, 
Kum tsi tsie pá plácere. 
Sárutá-má, bad’e, in d’ints, 
D’e bűze sá nu t’e stindz, 
Ká buzele subtsirele, 
Si tát trek dintsi prin iele.

(Rus Vika, 18)

Hai bad’e, sá n’e iubim, 
Draz taré sá nu n’e sim, 
K-avem sá n’e d’espártsim. 
D’e luat sint’em d’epart’e, 
Ka Sibd’iu d’e Orad’e, 
Nu n’e-nvoiesc párintsi, 
Sá n’e luám dói kopii. 
Frunzá verd’e si una, 
Ká n-om av? se minka. 
Zua plpá, nppt’ea rpá, 
Dumn’ezo n’-a da si npá.

(Rus Vika, 18)

D’-a si as? d’e vinovatá, 
Ka kumu-s d’e zud’ekatá, 
N-a§ kálka pámint ku iarbá, 
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K-as kálka pámint uskat, 
Kind as muri, as mere-n iád. 
Raiu nu 1-oi dobind’i, 
Ká n’-o fo drag a trái, 
Raiu nu 1-oi kápáta, 
Ká mn’-o fo dragá lumn’ea.

(Rus Vika, 18)

Mái bád’itsá, uoc bárnas, 
Negru iest’ si bin’e-m plas. 
Bad’e alb ka lapt’ele, 
Si má-ntorn ku spat’ele. 
Badea n’egru ka t’in’ea, 
Si mn’i drag la in’ima.

(Rus Vika, 18)

Pinse nu-s frumpsá, nu, 
Nu iubásk pá tát gozu. 
Pinse nu-s frumpsa taré, 
Nu iubásk pá siiekare.

(Rus Vika, 18)

Fet’ele piná se-s fet’e, 
Nu le vezi la krizmá bet’e. 
S-apoi daká sá máritá, 
Sá pun patru la o litrá. 
Daká-s pun konsu pá kap, 
Tát’e la krizmá nu-nkap.

(Marian loan, 18)

Pátrupop ii pátrupop, 
Si are drágutse opt.
Si io sunt kopil sárak, 
Sá nu-m tsin una d’e l’ak.

(Marian loan, 18)
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Fata popii Margaréta 
Se preumbla ku bitsikleta, 
Pe dosu kupt’orului, 
D’e doru grost’orului.

(Marian, loan, 18)

Fata popij, d’i la női 
Se falea ká are bői, 
Numa spres si guzoi, 
Se falea ká are vasi, 
Numa spres si guzasi.

(Marian loan, 18)

Sánátat’e, tu Ileaná, 
Ká pe min’e má duk kátaná. 
Voie buná, fatá Aná, 
Ká pe min’e má duk kátaná.

(Marian loan, 18)

Doru táu, tu Valent’iná 
Má pprtá nppt’a prin t’iná. 
Zua in amn’azá maré 
Daká dragost’a tsi maré.

(Marian loan, 18)

Sus ii seriu, sus ii luna, 
Nu-i fatá ka la női una, 
Ii frumpsá ka o flpre, 
Dprmá tri zile-n pt’ispre, 
Si una mergin pá kaié, 
Sásármanká, pple skurt’e, 
Le int’ind’e, nu-i d’e und’e. 
Kind le int’ind’e p-un pt’isor, 
Selálalt rámin’e goi.

(Ungur D’ord’e, 17)
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Frunzá verd’e, tri surs^le, 
Avui tri ibovn’isQle.
Una-n d’al si una-n vale, 
Una-n kapu satului, 
Sei d’in d’al s-o máritat, 
Sei d’in vale m-o lásat, 
Sej din kapu satului 
I-am dat-o fartatului, 
D’e sufletu drakului.

(Ungur D’ord’e, 17)

Frunzá verd’e ku tri krest’e 
Fost am doktor la n’ev^st’e, 
Pá kit’e l?-am doktorit, 
Tpt’e s-au támáduit, 
Si frumos mn’-o multsumit. 
Pá kit’e le-oi doktori, 
Tot’e s-or támádui, 
Si frumos mn’-or multsumi.

(Ungur D’ordé, 17)

Mái, bád’itsá, struts tomn’it, 
Sázi la női, dak-ai vin’it, 
Őri drágutsá nu ts-ais, 
Ká-ts in s?ia sezátpre, 
Si-i gátatá ka o flpre, 
Ka flprea bozorului, 
Ka gura kuptorului. 
Ká la ot’i ka mitsa, 
La gurá-i ka pupáza, 
Nu t’e térni ká t’e-a minka, 
Ku ot’ mari minkats d’e kari, 
Ku uret’ ka la mágar, 
Bűze grpse, zermánpse, 
Bat’e, Dpmn’e, ráu-i stá, 
Nu t’e térni, bad’e, d’e i?.

(Bolog Marié, 17)
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ín ferastá la bad’ea, 
D<?á fet’e se serta, 
Una hidá si bogatá, 
Una fainá si sáraká. 
Se-i bogatá zise as?: 
Pá min’e bad’ea má i?, 
Ká-m dá tatá patru bői 
S-o turmá maré d’e uoi. 
§e-i sáraká zise as?: 
Pá min’e bad’ea má i?, 
Ká mn’ie tata mn’i dá 
Ot’i si sprinsen’?le.
Nu dá bad’ea uot’i mn’ei 
Pá tuspatru boii tái, 
Nu-m dá bad’ea guritsa 
Pá intraga turmá a ta.

(Bolog Marié, 17)

Pinse nu-s frumQsá, nu, 
Nu iubásk pá tát gozu, 
Pin se nu-s frumpsá taré, 
Nu iubásk pá siekare, 
K-am iubit ö fisoras, 
Frumusel si drágálas, 
Fisor maré ka un st’ag, 
Dpmn’e kit mn’-o fost d’e drag, 
Dar amu d’e-o sáptáminá, 
lel iubeSt’e o vesiná.
Dá uo ar bunu Domn’ezáu 
S-o prindá blástámu mey, 
Kite tx?le sint in lume, 
Táte-n pt’et sá-i s-adun’e, 
Kin a vr? sá mn’i-1 sárut’e, 
Dumn’ezo sá nu-i azut’e. 
Si kind mn’i-1 a-mbrátsiía, 
Plezn’aská in’ima-n ia.
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Iará tu, bád’its-a mn’eu, 
Tát as? io voiesk d’e ráu, 
Sá dai ku dragpst’ea-n pará, 
Kit ii si sá n-ai t’ihn’alá, 
Sá dai ku dragpst’ea-n fok, 
Kit ii si sá n-ai norok, 
K-ai fost taré frumusál, 
Si la mint’e usurel.

(Bolog Marié, 17)

Sti tu bad’e se zis?i, 
Kind li’ngá min’e sed’?i, 
Ká nu-i draku pá pániint, 
Sá n’e faká d’e úrit, 
Ká nu-i draku p-aisa, 
Sá n’e strise dragost’a, 
Da draku-i la kasa vpstá, 
Mn’-o strikat dragpst’ea n<?stá.

(Bolog Marié, 17)

Io ais, bad’ea-i d’epart’e, 
Dpá d’aluri mn’i-1 d’espart’e, 
Dpá d’aluri s-o pádure, 
S-o grád’inutsá ku műre. 
D’alu d’e s-ar surupa, 
Pádurea d’e s-ar uska, 
Sá sá vadá sat ku sat, 
Sá vád si io se am lásat, 
Pá báditsa ka ö brad, 
S-am iubit ö sónk uskat. 
Lása-uoi sonku la draku, 
S-oi iubi bradu sáraku.

(Bolog Marié, 17)

Minka t’-ai, bad’e, zermi, 
Pá pt'atra beserisii,
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D’in t’in’e sá nu sá leagá, 
N’is kit ii ö sir d’e iarbá. 
Io asá nu t’-oi lása, 
Mai taré t’-oi blest’ema: 
Sá t’e dús, bád’itsá, dús, 
Npá ai pá n<?á munts, 
Tát in kpt’e s-in zenunts. 
Sá t’e zoc, bád’itsá-n glumá, 
Kum sá zpká valu-n spumá. 
N’is as? nu t’-oi lása, 
Mai taré te-oi blest’ema: 
Sá t’e-nsori d’e npá őri, 
Si sá ai npá fison, 
S?-i d’$ a zese o kopilitsá, 
Sá t’e pprt’e d’e bat’istá, 
Prin tát satu pá ulitsá. 
Sá vii si la a m? port’itsá, 
Ká si io, bad’e, ts-oi da, 
O kozitsá d’e málai, 
Uskatá d’e n<?á ai, 
Muiatá-n apá káldutsá, 
Sá st’i ká-ts-am fo drágutsá. 

(Bolog Viktor, 16)

Kit ii lumea si tsara, 
Nu-i sluzn’iká ka nora. 
Spkra zise ka sá tsás, 
Io má sui pá sül §-apás. 
Spkra zise sá tsás taré, 
Io má sui pá sül kálare.

(Bolog Marié, 17)

Stropt’itprea d’i la kofá, 
Ii umflatá ka si o dobá, 
Stropt’it’prea d’i la griu, 
íi umflatá piná-n briu.

(Bolog Viktor, 16)
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O sáraku st’egariu, 
I s-o rupt brásinariu. 
I-o pt’ikat SQresi-n mól, 
S-o rámas ku kuru goi.

(Bolog Viktor, 16)

Sin’e draku o mai vázut 
lepure fugínd pá skará, 
S-o gáiná ku tsigará, 
lepurpie stringind fin, 
Puii dupá i? greblin.

(Bolog Viktor, 16)

Bad’ea numa sizme are, 
Si sá tsin’e gazdá maré. 
Sizmele is gazdosag, 
Spresi, surá si grazd.

(Bolog Viktor, 16)

Asta-i lelea karé o vezi, 
Karé mn’-o fákut skoverzi, 
Asta-i lelea d’e mai iut’e, 
Karé mn’-o fákut plásint’e, 
Asta-i lelea, da nu-i lelea, 
Dá-i la kur sá-i krepe pt’elea.

(Bolog Viktor, 16)

Haida, lele, dupá min’e, 
Ká t’e-oi tsin’? taré bin’e, 
La mpra nu o te-oi mina, 
D’e nu-i mpre, nu-i minka.

(Bolog Viktor, 16)

Fututsi mortsi tái, MáSt’ei, 
Io-s bet’agá Si tu sei, 
Io-s betegá d’e lungpre, 
Si tu sei d’intre pt’ispre.

(Bolog Viktor, 16)
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Fata popi s? mai maré, 
Sed’e-n kur si fase amnare, 
S? mai mn’iká le kirligá, 
Si le dá pá mámáligá. 
Preut’asa suflá-n fok, 
Popa ii smulze kit’e un fiók. 

(Bolog Viktor, 16)

Pi la női pin pomn’isor, 
Kárárusá de fisori, 
Unu mere, unu vin’e, 
Unu má sere pá min’e. 
D’e m-a sere un gazdá maré, 
Iasá-1 mamá-n supárare, 
D’e m-a sere hál sarak, 
Dá-má, dragá, ká mn’-i drag.

(Bolog Leont’ina, 16)

Mare-i satu si nu-nkap, 
Nis pá drum, kit ii d’e larg. 
D’e márg taré, má lotresk, 
D’e márg lin, má mádáresk, 
Vpia hid’i n-o mplin’esk.

(Bolog Leont’ina, 16)

Du-t’e, bad’e, du-t’e iará, 
Du-t’e, un’-ai fost s-asará. 
Du-t’e, bad’e, daká vrp, 
D’i ts-or plase fet’ple. 
Ká io st’iu d’estul d’e bin’e, 
Ká nu-ts pót plase ka min’e, 
Ká io-s Apre d’e bumbuts, 
Mn’-am gásit altu dráguts. 
Daká tu, bad’e, nu vii, 
Vin altsi tát dói si trii, 
Fárá dráguts nu rámii.
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D’e kind tu nu vii la női, 
Vin altsi ku kit’e dói. 
Mád’eran ku tri bumbuts, 
Bine-i ku mai mults dráguts: 
Kin ii unu min’ios, 
Halálait ii mai voios, 
Kin ii unu supárat, 
íi bin’e ku halálait, 
Ká d’e kind m-am apukat, 
Dráguts bugáts mn’-am aflat, 
Ká nu-s d’intr-asela n’am, 
Ka fisori in sat sá n-am, 
Ká io m-am purtat tát bin’e, 
N-am sufuluit pá n’ime. 
S-am iubit se mn’-o plákut, 
La hid’ele am fakut bút, 
Si la hid’e, si frumpse, 
Tát pá min’e-s min’ipse, 
Da d’e i?le mn’i nu-m pasá.

(Bolog Leont’ina, 16)

Nu-m pasá, bad’e, d’e t’in’e, 
Ká kits m-o serut pá min’e, 
Si mai bún’, bad’e, ka t’in’e. 
Si mai bún’, si si mai rái, 
M-o serut sá sád ku iei. 
Io, bád’itsá, fák se vreu, 
Unul lás si unul ieu. 
Da hid^le fák se pót, 
Si d’in horbe nu sá skot. 
lubásk tát’e, nu le plase, 
Si mai d’e horbe s-ar fase.

(Bolog Leont’ina, 16)

D’-as avea pengi d’-arzint, 
Pá kit dráguts am iubit,
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As umbla d’in tirg in tirg. 
Őri se-n lume as tirgui, 
Nu i-as pút’? t’eltui, 
K-am avut dráguts bugáts, 
Nu-i pót t’eltui pá táts.

(Bolog Leont’ina, 16)

Mái, báditsá, strugur dulse, 
D’i t’-ai duse, kit t’-ai duse, 
Ot’i mn’ei d’e t’-or azunze, 
Tá(t) la min’e t’-or aduse. 
Pá kits ot’i mn’ei am pus, 
Tá(t) la min’e i-am adus. 
D’ei-oi pun’e si pá t’in’e, 
D’e nu t’-aduk sá siu kin’e, 
Sá siu kin’e girzitor, 
D’e nu t’-aduk sá si mór, 
Sá siu kin’e zánderesk, 
D’e nu t’-aduk sá orbásk.

(Bolog Leont’ina, 16)

Am o mindrá la Gálats, 
Ku pple d’in sept’e lats, 
Dirmálit’e d’e finants, 
S-un suman d’in patru klin’e, 
Ala-i dirmálit d’e min’e.

(Ungur Vika, 14)

A űzi, bad’e, auzi, auzi 
Kum se mustrá dpá ruzi, 
Dqá ruzi mindre d’e mák, 
Hid’ele horba mn’-o fák, 
Hid’ele pprtá minsun’i, 
Npá n’e fák strikásun’, 
Hid’ele p<?rtá posta, 
Si n’e striká dragost’a,
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Hid’ele tát asá or zise, 
Pá női, bad’e, sá n’e strise. 
Hid’ele d’e o si krápa, 
Női, bad’e, nu n’-om lása, 
Tát amindoi n’-om lua.

(Ungur Vika, 14)

Oi, lelitsá, lelisprá, 
D’e t’-as kápáta la mprá, 
Kum t’-as pun’e pá lásprá, 
Si t’-as inváli ku tsolu, 
Si-ts as aráta pistolu.

(Ungur Vika, 14)

lesi afará buhulu, 
Ká-tsi s-a aprins hornu. 
Ká d’e kind t’-ai máritat, 
Hornu nu 1-ai máturat. 
Sin’e mai sufuluiest’e, 
N’is o sapá nu plát’^st’e. 
Sapa-i buná d’e minkat, 
Sufu-i bún d’e spinzurat, 
Sapa-i buná, minka-om, 
Si sufu spinzura 1-om.

(Ungur Vika, 14)

Du-t’e bad’e, du-t’e iará 
La hida pá ulisprá, 
Ká hida-i ku pár n’egruts, 
Si n-are n’is ö dráguts. 
lo-s ku páru gálbior, 
Si-s drágutsá tuturor. 
lo-s ku bumbd’i in uret’e 
Si drágutsá kui má ved’e.

(Miresan Ana, 7)
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Pet’eluká rosie-n kui, 
lo-s kopilá, si m-oi fase, 
Omu hid sá-m d^ie pase, 
Sel frumos sá viie nkpse.

(Miresan Ana, 7)
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CHANSONS DE NOCES

Le cérémonial des noces est plus articulé ici qu’á Magyarnemegye. J’ai 
pu noter le texte des suivantes (t’émátqre) qui passent l’invitation au nőm 
de la fiancée. Les textes de la présentation de la poule (gáina) sont plus 
variés et peut-étre aussi plus archaiques. Enfin,.la danse de la fiancée est 
entourée d’un plus grand nombre de textes.

Női in kasa am intrat, 
Pá laitsá n’-am asezat, 
Kuvintu nu n’i 1-am dat. 
D’i pá laitsá n’e skulám, 
Kuvintu ka sá n’i-1 dám, 
Nu gin’its, ká sint’em dpá seluitqre, 
Sint’em dqo t’emátqre, 
Ku náfrámuri d’e mátasá, 
Minat’e d’ela mn’irasá, 
Si k-ö struts d’e bárbánok, 
D’ela a nőst mn’ire d’in klop. 
Sá iásats silezi la zok, 
D’e női mindri nu sá tsiie, 
La nuntá sá n’e viie.
Ká si mn’irasa o si vin’it, 
D’-a avut mull d’e kálátorit, 
Si pá női s-a bizuit, 
Fasets bin’e si Iásats, 
Pá női nu n’e-nkonzurats.

(Bolog Marié, 17)
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La dame d’honneur présentefwr’n íj la fiancée á són futur mari:

Frunzá verd’e ku pelin, 
Hai, mn’irasá, sá t’e-nt’in’. 
Io t’e-nt’in’ la mn’ire anume, 
N’ime sá nu-i d’espreun’e. 
Nise popá, n’is bd’iráu, 
Numa singur Dumn'ezáu. 
Frunzá verd’e d’e bánat, 
D’imin’atsa m-am skulat 
S-am plekat p-o vális?, 
M-am tilnit k-ö floris?, 
T’ar k-o pret’iná d’-a m?. 
S-am vin’it ais ku i?, 
Sá gráiesk io pántru i?, 
K-am tráit bin’e ku i?, 
Am tráit si ráu, si bin’e, 
Si nu n’e-mai st’iut n’ime, 
S-am tráit bin’e si ráu 
Si kum o vrut Dumn’ezáu. 
Sá tráiest’, nánas maré, 
Skplá-ts mn’irile-n pt’ispre, 
Sá ved’em kit ii d’e maré, 
Ká d’e frumos il ved’em, 
Si d’e harn’ik il st’iem, 
D’e maré vrem sá-1 ved’em. 
Nu st’iu se-i kam supárat, 
Ku klopu pá ot’ lásat, 
Őri mn’irasa nu-i pá plak. 
Da pá plak ppt’e sá-i siie, 
Ká rumpe flprea d’in zie, 
Rumpe flprea florilor 
D’in gred’ina domn’ilor, 
Karé domn’i o-ngred’it, 
Si dpmn’ele o plezit, 
Mindrá flpre s-o izit.

118



Sá tráiest’, nánas maré, 
T’e ginest’e, t’e sokot’gst’e, 
Si mn’irasa mn’i-o plát?st’e. 
Mn’ie d’e nu mn’i plát’i, 
Mn’irasa nu-i dobind’i, 
Mn’ie bán’ d’e nu mn’i da, 
Mn’irasa nu-i kápáta, 
Mn’irasa, flpre d’in munt’e, 
Nu ts-oi da-uo iará sut’e, 
Min’rasa, flpre d’in zie, 
Nu-ts o da fara d’-o miié. 
Mn’irasa-i flpre d’in munt’e, 
Nu ts-oi da fara d’-o suta. 
Ká d’e kind s-o apukat, 
Má-sa hazna i-o luat. 
Si din ka’sá si d’-afará, 
Si ku lukru sel d’e vará, 
D’in kasá ku akutsu, 
D’-afará ku tá(t) lukru, 
D’in kasá ku suveika, 
D’-afará ku ses?ra. 
Mn'ir^le s-o láudat, 
Ká dinsu kin s-a insura, 
La mn’irasá i-a lua 
Hainá albá d’e mátasá, 
Ká-i fatá d’e om aleasá, 
Sizmele d’e kordovan’e, 
Klop ku ruzá ka la dpmn’e. 
D’e kind nunta s-o izit, 
Nimn’iká n-o tirguit, 
N’is o opt’inká d’e gumá, 
S-o pprt’e batár o luná. 
Sá tráiest’, nánas maré, 
T’e gin’cst’e, sokot’est’e, 
Si mn’irasa mn’i o plát’eSt’e. 
Datsi-mi ö pengő őri dói,
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K-asa-i modea pá la női, 
Mai in zos nu te-o lasa, 
Ká mn’i skumpá mn’irasa. 
Frunzá verd’e d’e bánat, 
D’imin’atsá m-am skulat, 
Mult’e kási am alergat, 
Atita nu m-am rugat, 
Aisa daká sosásk, 
Ast’epta sá-nzenuntsez. 
Frunzá verd’e d’e trifoi 
Du-t’e, mn’irasá, inapoi, 
Frunzá verd’e d’e bánat, 
Ká n’-om duse int-alt sat. 
Frunzá verd’e si una, 
Alt mn’ire n’-om kápáta. 
Frunzá verd’e d’e trifoi, 
Iará má-ntork inapoi, 
Pántru dpá tri kuvint’e, 
Karé le-am uitat mai iut’e, 
§-amu mn’-o ven’it in mint’e. 
Frunzá verd’e d’e alun, 
le-ts, mn’irasá, rámas bún, 
D’i la spre, d’e la luná, 
D’e la má-ta ta sp buná, 
D’i la sir d’e busiiok, 
D’e la fisori d’in zok, 
D’e la sir d’e támáiitsá, 
D’e la fet’e d’in ulitsá, 
D’e la Sir d’e mintá kreatsá, 
D’e la táts kit is in kasá. 
Frunzá verd’e, iarbá grasá, 
Fá-i, mn’ire, lók la mn’irasá. 
Frunzá verd’e d’e sáskutsá, 
Nánasá la a ta sinutsá, 
Multsámesk nánaáului, 
Ká pántru kit m-am rugat
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Buná platá am kápálat, 
Ká pántru kit m-am trud’it, 
Buná platá am dobind’it. 
Ku ban’i d’e la nánas, 
M-oi dusé-n tirg, in oras, 
M-oi bága pin boldur?le 
Si mn’-oi lua rumin’fle, 
M-oi fase sá siu frumpsá, 
Dar oi si mai lokompsá, 
M-oi fase sá siu mái, mái, 
Sá siu dragá la flákái.
Si m-oi duse-ntr-ö bolduts, 
Sá ieu turt’e la dráguts, 
Sá ieu turt’e la fisori, 
Sá má z<?se-n sárbátori.

(Bolog Marié, 17)

On a plusieurs variantes des textes récités pár la cuisiniére (sokásitsá) et 
la dame d’honneur (nánasa), mais toutes ne sont pás completes. Les 
personnes interrogées connaissaient surtout le texte de la cuisiniére.

Frunzá verd’e d’e bánatCuisiniére:
D’imin’atsa m-am skulat, 
Puska-n bratse uo-am luat 
Si m-am dús pint-o grád iná 
Si am impuskat o gáiná. 
S-am vin’it ku i? prin Kiűz, 
S-am instrutsat-o ku ruz. 
S-am vin’it prin Kozdriori, 
S-am instrutsat-o ku flori. 
S-am vin’it pá lingá o mprá, 
S-o fost sá mn’-o minse o sprá, 
S-am trekut ku i? pá o luntre, 
S-a fo sá mn’-o minse o hulpe. 
S-am vin’it pin UnguraS,
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•

S-is aisa mint’inas, 
Ku gáina la nánas. 
Uiuiu, nánasuie, 
Te sokots si t’e gin’^st’e, 
Si gáina mn’i plát’?st’e. 
Si-m dá ban’i d’e arzint, 
Ká la miná ráu m-am fript, 
Si-m dá ban’i d’e aramá, 
Ká m-am fript d’e buná samá, 
Uiuiu, si bin’e-m pare, 
K-am seluit nánas maré. 
Mn’-o dat ban’i de arzint 
Si la miná nu m-am fript, 
Mn’-o dat ban’i d’e aramá 
Nu m-am fript d’e buná samá.

(Káienar Todoriká, 36)

Cuisiniére: Fá má, ÜQmn’e, se mi fase, 
Fá má tufa d’e sáskutsá, 
La nánas in grád’inutsá, 
Si nánasa m-a plezi, 
Si nánasu m-a iubi, 
Si nánasa m-a uda, 
NánaSu m-a sáruta.

(Káienar Todoriká, 36)

Cuisiniére: Frunzá verd’e, tri si tri, 
Zi, tsigan’e, a gáin’i, 
D’e mn’-a da o platá buná 
Ts-oi da si ieu d’e struná, 
D’e mn’-a da o platá r?, 
Nu t’-oi lása numa as?. 
Sá tráiest’, nánaáá maré, 
Sk<?lá-ts mn’irele-n pt’isQre, 
Sá ved’em kit ii d’e maré. 
Ká d’e frumos il ved’?m,
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D’e maré nu il st’i?m. 
Mn’irele s-o láudat, 
Ká dinsu kind s-a insura, 
La mn’ireasá i-a lua. 
Rot’ie albá d’e mátasá, 
Ká-i fatá d’e om aleasá. 
Sá tráiest’, nánasule, 
De kind nunta s-o iskat, 
Tát asá m-ai intrebat, 
Ka sá-ts dau gáiná maré, 
Ká mn’i da o sinst’e maré. 
Sá tráieSt’, nánasule, 
Dá-m kure ku palmá latá, 
Si skpte o sutá odatá, 
D’e nu npázes si sins, 
Asá n’i mod’ea p-ais, 
D’e nu patruzes si dói, 
K-asa-i mod’ia pi la női.

(Kerekes Róza, 28)

Cuisiniére: Nise asta n-am gin’it, 
Ká-i nánaSu asa flámind, 
Ká i-am dat gáiná-ntreagá, 
Si mn’-o dat numa o dárabá. 
Si i-am dat gáiná friptá, 
Si mn’-o dat giltanu in pitá. 
Multsámn’im nánaSilor 
Pentru kit m-am stráduit, 
Taré bin’e m-ats plát’it. 
Ku ban’i d’i la nánaí 
M-oi duse-n bőid in ora§, 
M-oi bága-n kantselarie 
Sá-m ieu paná íi hirt’ie, 
Ka sá fák ö sámádaS 
Ku ban’i dí la nánas.

(Bolog Saveta, 18)
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Cuisiniére: ■X Troskotsál d’e pingá vale, 
Sinstitá nánasá maré. 
Troskotsál in drum flor^st’e, 
Fá bin’e si má prim^st’e. 
Sinstitá nánasá maré, 
D’e n-a si gáina sartá, 
Fá-m bin’e, si má iartá. 
Ká pádurile-s oprit’e, 
Si d’e ardái záháit’e, 
Si aisa nu-s fisori, 
Nu-s lemn’e la táietori, 
Ká io-s subtsiriká-n busi. 
N-am putut traze butusi, 
Si io-s subtsiriká-n s?le, 
N-am putut traze nui^le. 
D’e kind ais am vin’it, 
Tát nánasu mn’-a uot’it, 
Mn’-o ot’it tát ku ot’u, 
Ka sá-i dau lui kokosu. 
Mn’-o ot’it tát ku zana, 
Ka sá-i dau lui gáina. 
Si nánasu-i lokomos, 
Pá puiká, nu pá kokos.

Dame d’honneur: Sokásitsá, sokásitsá, 
Sokásitsá ku márzele, 
Gáina-i tátá ku p^n’e. 
Hai, tsipá-ts márz^lele 
Si skarmáná-ts p^n’ele. 
Adá paie d’intre bői 
Sá pirlim pá d’inapoi, 
Adá paie d’e la zuns, 
Ka sá pirlim pintrá bús.

Cuisiniére: Si d’e ar st’i nánasa, 
S-o fákut sokásitsá,
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K-asará dupá un korlan, 
ínválitá k-ö suman, 
O sárutat ku un tsigan.

Dame d’honneur: Sokásitsá-n port domn’esk, 
Hai inkpse sá-ts plátesk, 
Ká d’e kin in kas-am intrat, 
Tát d’e bán’ m-ai arunkat. 
Da ban’i sá fák ku greu, 
Gáin’ sint si pá páráu, 
Ban’i sá fák ku strádan’ie, 
Gáin’ sint pá tát kárare.

Cuisiniére: Fá-má Dpmn’e se mi fase, 
Fá-má flpre d’e sáskutsá 
La nánas in gred’inutsá. 
Si nánasa m-a plezi, 
Si nánasu m-ar iubi, 
Si io-s fatá s-oi fűzi. 
Si nánasa m-a uda, 
Nánasu m-a sáruta 
Si io-s fatá si n-oi sta. 
Ká nánasu-i lokomos 
Ka omu kare-i frumos. 
Sá tráiits, nánasi bogats, 
Sá tráits, sá kununats. 
Kind is si mai supárats, 
Tát ka astázi d’e gátats, 
Kind is §i mai min’ios, 
Tát ka astázi d’e voiosi.

Dame d’honneur: Sokásitsá, hai inkpse, 
§-ai fákut npá n’e pla§e, 
K-ai fákut kólák ku mn’ere 
La nánasu pá pláspre.
Ká nána§u-i om sokot’it,
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Nu mínínká n’eplát’it.
Teri am fost ín tirg la Bes, 
S-am vindut vo sins berbes, 
S-am vin’it ku ban’in miná, 
Sá má plát’esk d’e gáiná.

Cuisiniére: Sá tráiits, nánasi bogats, 
Sá tráiits, sá kununats. 
Fá-ts kámesa largá-n klin’e, 
Si-ts kuprind’e mult’e sin’e. 
Má kuprind’e si pá min’e, 
D’e sin’e si d’e n’eppt’e, 
Batár satu zumátat’e.
Sá tráits, sá kununats, 
Taré buná platá dats. 
Ku ban’i d’i la nánas 
M-oi duse ín tirg, in oras, 
Si m-oi bága-n boldur?le, 
Ka sá-m kumper rumin’?le. 
Sá má fák sá siu frumpsá, 
Dar oi si mai lokompsá. 
Vai d’e min’e, bin’e-m pare 
K-am seluit nánas maré, 
Pintru iast’ gáiná mn’iká 
Si mn’-o dat bán’ d’ipá o zun’inká, 
Pántru aiastá gáiná r?, 
Mn’-o dat bán’ d’i pá o zits?.

Dame d’honneur: Frunzá verd’e d’e ruzn’iká, 
Sokásitsá frumusiká, 
D’e kind nuntea s-o iskat 
Tát as? t’-ai láudat, 
Ká mn’i dá gáiná grasá, 
S-ai ingrásat-o in kasá, 
Ku mn’edzisori d’i pá masá. 
La gáiná kare-i d’e nuntá
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Mai bin’e trebe tsinutá 
Ku griu alb d’in sel albuts 
Si ku apa d’in uoluts.

(Poienar Fira, 24)

Cuisiniére: Frunzá verde d’e sasiu, 
Facets un lók ká io vilu 
Ku gáina ka ruza, 
Ku kámzsa ka hirt’a, 
Sá má duk la nánasa, 
La nánasa nu oi da, 
Ká oi dau-o la nánasu, 
Ká nánasu-i t’in’erel, 
Oi duse-n lume ku iei. 
Sá tráits, sá n’e sinst’its, 
Sá tráits, sá mai tát sits, 
Ká taré bin’e plát’its. 
Sá tráits, sá kununats, 
Ká taré buná platá dats. 
Ku ban’i d’ela nánas 
M-oi duse in tirg, in oras, 
Ka sá-mi kumper rumin’ple, 
Sá má arumin’esk ku iple, 
Ka sá má fák mai frumpsá. 
Dprá oi si mai lákompsá, 
Mi-oi lua sopon ku flori, 
Sá fiú dragá la fison.

(Poienar Saveta, 20)

Cuisiniére: Frunzá verd’e d’e sasiu, 
Fasets un lók ká io viu, 
Ku zad’ia pusá-n briu, 
Ku zad’ia nefulkatá, 
Si ku gáina-mpánatá. 
Si gáina ka ruza, 
N-oi da-o la nánasa,
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K-oi dau-o nánasului, 
K-are kar ku patru bői 
S-o pungá d’e taleri női 
Si mn’-a da si mn’ie dói. 
Ku ban’i d’ela nánas, 
D’e m-oi duse-n boldurple 
Si mn’i lua rumin\le 
Si le-oi pun’e pe obraz 
Sá siu dragá la nánas.

Dame d’honneur: Sokásitsá d’ela vatrá, 
Viná rosp si-nfokatá, 
Viná sá-ts -int’in odatá 
K-ö fartai mindru d’e zin, 
Sa sie v<?ia d’eplin. 
Ö fartai ku l’ekurile, 
L’ekurple-s in zinars, 
Si mn’i skapá pá grumaz.

Cuisiniére: Sáraka gáina mp, 
Ráű im pare dupá ip, 
K-o fost taré uoátpre. 
O oat ö kuib de pá, 
Hiie opt uoá d’in npá. 
Nánasule, bin’e-m plas, 
Ku nánasa se sá fás, 
Pá nánasa tsipá-n lume, 
Hai, nánasule, ku min’e.

Dame d’honneur: Sokásitsá, sokásitsá,
Tátá hűk t’-ai fript la miná, 
Daká ai fost ku glaza pliná. 
Si tátá ai fript mina, 
Dak-o fo pliná glaza.
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Cuisiniére: Nánasule ku pár krets, 
Mul(t) má mir ká se gin’est’, 
La n’evest’^le púi prets. 
N’ev^st’ele pun mai taré, 
Nu pots mere pá kárare, 
Tát d’e frika dumitale, 
Nu pót iesi la ul’itsá, 
Ká le pt’is kolesi d’e tsitsá.

(Rus Saveta, 19)

Cuisiniére: Fá bin’e, nánasá, iartá 
D’e n-a si gáina sartá, 
ínválest’e-n pinzáturá, 
Si nu má mai da la hulá. 
Ká-s kopilá t’in’er?, 
N-am st’iut rindu la i?. 
Ku drágutsu m-am pupat, 
Si de gáiná am uitat, 
Ku drágutsu m-am iubit, 
La gáiná n-am gíndit.

(Rus Vika, 18)

Cuisiniére: O, nanasá drágálasá, 
Tsin’e pá nánasu akasá, 
Nu-1 mina-n tirg ku dói bői, 
Ká-s n’evastá drágálasá, 
Kind il vád, il t’em in kasá, 
Si-i fák pat ku perin’i moi, 
Sá n’e kulkám amindoi.

(Rus Vika, 18)

Garzon d’honneur: Sokásitsá d’ela u<?le 
S-o fákut ráskáu la p<?le, 
S-o minkat karnea d’in u<?lá.
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Sokásitsá lungá-n nas, 
Karn’e-n Qlá n-o rámas.

(Bolog Viktor, 16)

Cuisiniére: Sinstitá nánasá maré, 
Ts-ai bágat o servitQre, 
Sá si dat d’e sopon’it, 
Ais dupá se o vin’it. 
Sá si dat de d’isfakat, 
Ais dupá se o kátat, 
Ká is pmen’i frumos, 
Nu-s negri si ruzinos.

(Rus Vika, 18 + Ungur Vika, 14)

Dame d’honneur: Sokásitsá, sokásitsá, 
Akasá am umblat p-ais, 
Si t’-am aflat taré hid, 
Tát in pod dupá un korlan, 
ínválitá-ntr-ö soman, 
T’e dragostai k-ő tsigan. 
Si nánasu t’-o gásit, 
Si kapu-tsi l-o zdrobd’it.

(Rus Vika, 18 + Ungur Vika, 14)

La cuisiniére présente la poule au garzon d’honneur:
Fá bin’e, nánasá, iartá, 
D’e n-a si gáina sartá. 
N-am avut lemn’e pálit’e, 
Ká pádurile-s oprit’e, 
Si pá páduri is ardei, 
Si se dau dupá főméi. 
Pest’e pádure kontrasu, 
Katá la féméi ogasu, 
Pest’e pádure-i blagá, 
Katá la főméi d’e treabá.

(Rus Vika, 18 + Ungur Vika, 14)
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Garzon d’honneur: Sokásitsá de la uplá, 
Ts-ai fakut ráskáu la pple, 
§-ai furat karnea d’in ple. 
Sokásitsá, sokásitsá, 
AÍ grizá d’e t’igáitsá, 
Sá nu-ts pt’ise-n kap de mitsá, 
Ká d’e mn’i s-a vin’i mn’ie, 
T’e-o tsipa din sokácie.

(Rus Vika, 18 + Ungur Vika, 14)

Cuisiniére: Frunzá verd’e a rát’ii, 
Zi, tsigan’e, a gáini, 
Frunzá verd’e de bánat, 
Facets im o tsi d’e larg, 
Sá má kőbőr d’i pá prag, 
Ku p<?le d’in sese lats, 
Ku fluturi n’enumárats, 
Ku kámzsa d’e hirt’ie, 
Ku gáina pe tápsie, 
Ku gáina pe t’iier, 
Sá le plaká la buieri. 
Gáina mn’i-tare grasá, 
K-o minkat ku női la masá. 
D’e minkare i-am dat kam’e, 
D’e báut i-am dat sompan’e, 
D’e minkare i-am dat kólák, 
D’e báut i-am dat kon’ak. 
Las gáina ká-i a m?, 
§-am pus florile pe i?, 
§-am pus florile la másurá, 
Sá nu-o dai k-ö pengő in gurá.

(Miresan Máripra)*

* Je n'ai pás noté l’áge de la personne interrogée.
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Cuisiniére: Vai de min’e de-i asta, 
Nu stiu la karé i-oi da, 
Uoi dau-o nánasului. 
Da nánasu-i rusinos, 
K-as-o fo n’amu nőst. 
Uoi dau-o la nánasá, 
Ká nanasa-i kam istatsá. 
Pá gáiná indrázn’atsá. 
Ká márts o fost ín oras 
Ku patru bői mari si grasi, 
Si mn’-a dat tát talerasi. 
S-o vindut patru bői, 
Si mn’-a dat tát taleri női.

(Miresan Máripra)
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CHANSONS DE MOISSON

Les quatre premiers textes sont chantés sur le chemin, les autres devant 
la maison du propriétaire.

D’e un’e kununa pleaká, 
Rámin’e tsarina saká, 
D’e un’e kununa vin’e, 
Rámine tsarina pliná. 
Kunun’itsa-nfluturatá 
Trebui-uo ai adápatá, 
Tót ku apá d’in páráu 
Si ku zin d’in fágádáu. 
Nu st’iu váiile o stárpt’it, 
Őri fisori n-o vin’it, 
Nu St’iu váiile o sákat, 
Őri fisori nu-s ín sat. 
I^sits qmen’ ku apa 
Si n’e udats kununa. 
Máturá-ts, gazdá, kasa, 
Ká vin’im ku kununa, 
Máturá-ts, gazdá, koSu, 
Ká vin’im ku griu roSu, 
Griu rosu ka Si fokú. 
Seserat-o fet’ele 
Griu ka peret’elc. 
Máj d’e múlt o Si vin’it, 
Da n’-o fo griu inkilt’it. 
Mai de múlt a Si plekat, 
Dar n’-o fo griu pt’ikat.

(Ungur Anuka, 78)
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Seserat-o fet’ele 
Holdá ka páret’ele, 
Fet’ele au seserat, 
Fisori znopc o legat. 
S-o pus klaie dupá klaie, 
Ka kátan’ile-n bátaie. 
S-o pus kláiile rínduts, 
Ka kátan’ile-n Kluzuts. 
Fet’ele o seserat, 
Fisori znopc o legat.

(Ungur Anuka, 78)

Kunun’itsá ku fluturi, 
Io t’e ud, tu t’e skuturi, 
Akar kit t-ii skutura 
Inapoi n-oi inturna. 
ínapoi n-oi inturna, 
Piná nu t’-oi semána. 
Kunun’itsá-nbozoratá, 
Trebuii-ar adápatá, 
Da nu ku apá d’in táu, 
Ká ku zin d’in fagádáu. 
Stau kláiile tát sireag 
Ka kátan’ele-n Rát’ag, 
Stau kláiile tát rínduts, 
Ka kátan’ile-n Kluzuts 
Seserat-o fet’ele 
Holdá ka páret’ele. 
Sesera-uo as sesera, 
Da mn’i greu a mn’i apleka. 
Holda-i r?, sesera-i gr?, 
Vai, amar d’e mina m?. 
Máturá-ts, bad’e, kosu, 
Ká-ts adusem griu rosu, 
Griu rosu ka si fokú, 
Si-i máikat ka si bobu.

(Simon Ilona, 33)
134



Női vin’im pá drum d’e pt’atrá 
Ku kununa n’eudatá.
Nu st’iu vádé o sákat, 
Őri fisori nu-s in sat, 
Nu st’iu váile o stárpt’it 
Őri fisori n-o vin’it. 
D’e un’e kununa vin’e 
Rámin’e tsarina pliná, 
D’e un’e kununa pleaká, 
Rámin’e kununa-ntreagá.

(Gavrilas Marié, 30)

Buná sara, gazdá nőst, 
S-adus un fisor frumos 
Sá i?i? kununa zos, 
D’-a vin’i d’ela masá, 
Sá iei o bat’istá frumpsá. 
D’-a vin’i d’ela usá, 
Sá iei o batistá d’e buse, 
Sá sá st’argá d’e muse, 
Sá sie rosu §i frumos, 
Sá samen’e ku Hristos, 
S-o i?i? kununa zos. 
Sá tráiest’, fisor frumos, 
Mn’-ai luat kununa zos, 
Sá tráiest’, sá vákmest’, 
Si sá ports plugu Si karú, 
Si sá samen’ griu ka zaru. 
Apói má-ntorn ku rugá maré 
La sinst’ita adunare 
D’e putsiná askultare.
Buná sara, domn d’e tsará, 
N-ats ieSit ku o st’iklá afará, 
Ats krezut ká nu vin’im Laz sará. 
Női d’e múlt o si vin’it, 
Da n’-o fo griu inkilsit,
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Si ku greu l-am d’eskílsit. 
Női d’e múlt am si plekat, 
Da n’-o fo griu pt’ikat, 
Si ku greu l-am seserat. 
Kind d’i la holdá om vin’i, 
Tát’e gata le-om gási. 
Nimn’ik gata n-am aflat, 
Numa un blid ku fundu’n sus, 
Kum n-am vázut de kindu-s. 
Gazda nőst s-o láudat, 
K-are portsi inferekat’e, 
Kai ku fríu sá nu strábatá. 
Női ku kaii n’-am bátut, 
La dumn’avpstá am strábátut. 
Portsile o fost inferekat’e 
K-un ginz taré d’e rogoz, 
Kum am pus mina, o márs zos. 
Női d’e múlt tát vin’im, 
Ka la dumn’avpstrá nu gásim 
ín sura imblet’in, 
Afará vinturin, 
Griu rosu in sas púin, 
La mprá plekin.
Dar morariu nu-i akasá, 
Ká-i dús pá pádure a kápsun’i. 
T’ar l-am vázut asará pá rázpre, 
Pádut’indu-s barba-n spre. 
Da vin’i morariu-n lók, 
S-a pun’e mpra pá lók, 
S-a nturna griu rosu-n kos 
A kurptsi táritse s-o da fáriná, 
Pín-o si kovatá pliná.
Ká női n -am ales tri nevest’e, 
íntselept’e si kumint’e, 
S-am trimis kart’e naint’e 
La oras, la birgálaS,
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Sá ne vie tri borosé, 
Ku tri sit’e d’pse, 
Sá ne sarná d’e kólák. 
Ká női kununa nu om da, 
Piná se gazda n’-a da 
Tát zinu ku seria, 
Si zinarsu ku kupa, 
Tát blidu ku plásinta, 
Si uola ku horinka. 
Sá tráiaská si gazda, 
Norok, norok sá deie Dumn’ezáu. 
Sá tráiest’, kununá sfintá, 
Sá tráiaská si gazda, 
Sá samen’e kununa. 
Sá ved’em s-ar rásári 
Kit d’e ku norok om si, 
D’intr-ö st’ik sá iasá un blid, 
Dintr-o míná o mn’ertsá buná. 
Sie stogu kit kasa, 
Si vravu kit stresina.
Sá sie griu ku spor, 
Sá dai si la lukrátori. 
Norok, norok sá deie Dumn’ezo. 
Io d’e múlt am auzit, 
Gazda nőst ii gazdá buná, 
Pprtá plugu ku tri kai, 
Sins kostáié ku málai, 
La plug are patru bői, 
Kuraua ku taleri női 
Si mn’-a da si mn’ie dói, 
Tát unu pintu kununa 
Si unu pintu mínsuna.

(Poienar Zuzana)*

Je n’ai pás noté l’áge de la personne interrogée.
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Buná sara, gazda maré, 
N’-ai iesit ku ploska afará 
Inaint’ea a kununii, 
K-ai gin’it ká n-om vin’i. 
Mai de múlt o si vin’itá, 
Da n’-o fo holda inkilsitá, 
Si kárarea rátásitá. 
Mai d’e múlt a si plekatá, 
Da n’-o fo holda pt’ikatá. 
Kit in lume am umblat, 
As?lukruri frumpse 
Ka la dumn’avpstrá n-am aflat: 
Ká vi-s portsile asa nalt’e, 
Ku lantsuri d’e ser legat’e, 
Da le legats ku rogoz, 
K-asa-i lukru mai frumos. 
Ká kit in lume am imblat 
As? lukruri frumpse, 
Ka la dumn’avpstre n-am aflat: 
Dói imblet’itori in surá imblat’?. 
Dqo babé d’eregin(d).
Mindru griu o ales, 
Si la mprá o plekat. 
Mindru kólák n’-o gátat. 
Ká s-o aflat doá borosé, 
Ku doá sit’e d’ese, 
O sernut, o frámintat, 
Mindru kólák n’-o gátat, 
Ka §i fatsa kui l-o dat, 
Mindru si frumos, 
Ka 5i fatsa lui Hristos. 
Női d’-aisa nu n’-om duse, 
Piná gazda nu n’-aduse 
Tát blidu ku plásint’e 
Si kupa ku horinká, 
Kit’e dupá un páráuas,
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Si n’e adá un set’eras, 
Sá n’e-nvírtá pá su miná 
Sá st’im k-am adus kununá. 
Hai, gázdpie, d’ela vatrá, 
Sá-ts int’in si io odatá, 
Si n’e adá un fisor frumos, 
Sá sie ku struts in klop, 
Sá i?i? kununa zos. 
Nu n’i-1 aduse d’i la vatrá, 
Sá-i siie gura káskatá, 
Nise d’ela usá, sá sie ku gusá.

(Lakatos Ilona, 37)

Buná sara, domn d’in tsará, 
N-ai iesit ku glazá afará, 
Ku glaza pliná d’e zin 
K-ai gin’it ká nu vin’im, 

— Norok —
Mai d’e múlt a si vin’it 
Da n’-o fo griu inkilsit, 
Piná kind 1-am st’ikuit. 
Norok, norok sá-ts deie Dumn’ezo. 
Mai d’e múlt a si plekat, 
Da n’-o fost griu pt’ikat, 
Piná kind 1-am seserat, 
Gazdija s-o láudat, 
K-a vin’i naint’e, 
Si ne-a fase plásint’e. 
Akasá kind am sosit, 
N’imn’iká n-am vázut, 
Numa un blid ku fundu-n sus, 
Kum n-am vázut d’e kindu-s. 
Gazda múlt s-o láudat, 
K-are ports inferekat’e, 
Ku lantsuri d’e Ser legat'e,
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Si-s legat’e ku rogoz, 
Kind púi mina pt’iká zos. 
Norok, norok sá d^ie Dumn’ezo. 
Női kununa nu om da, 
Piná kind gazda n’-a da 
Tát blidu ku plásinta 
Si zinarsu ku kupa 
Si zinu ku seria.
Norok, norok sá d?ie Dumn’ezo. 
Gazda nőst s-o láudat 
K-are un fisoras frumos, 
Sá i?ie kununa zos.
Norok, norok sá d?ie Dumn’ezo. 

(T'us Mari, 34)
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CHANTS ÉPIQUES

Nous avons réussi á noter á Szészárma un assez grand nombre de 
poémes épiques qui n’étaient pás connus á Magyarnemegye. Nous 
publions d’abord deux variantes de la mérne ballade, la premiere racontée 
pár un vieux de 69 ans et la seconde pár une jeune fémmé de 28 ans, qui 
était d’origine hongroise. C’est d’ailleurs surtout elle — Kerekes Róza et 
une paysanne roumaine de 55 ans, Miresan Todoriká qui connaissaient le 
plus grand nombre de textes.

ín sel rit inkunt’en’it 
Zase un voin’ik pripon’it, 
Pripon’it si rázvolit, 
Pin in’imá impuskat, 
D’e sabd’ii taré sförmat, 
Da pá iei ká mn'i il skpt’e 
O kurvá d’e kprbá n’agrá. 
Voin’iku d’in grai grái?: 
Aleleo, korbutsa n’agrá, 
Tát tu luská-i ast’aptá, 
Piná zoi d’imin’atsá, 
Kin spr^le a rásári, 
Sufletsálu mn’-a iási, 
Tü-i minka d’e t’i hrán’i, 
Da tu tát ká-mn’i minka, 
Numa mina d’a dreapta 
Lasá-mn’i, nu mn’i minka, 
Ká-i in’el d’e la maika. 
Da tu aháia ká uo i?
Si zbqrá-n slavá ku i?,
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Kplo-n zosu, mai in zos, 
Pá tsármurile Dunári, 
Ká tu akolo ká-i ved’? 
O kásutsá mit’it’?
Ku stresina plekáts?, 
Akolo-i máikutsá mn’?. 
Tu pástá kásutsá zbprá 
Si-i slobozi minutsá-n pplá, 
Kit in’elu l-a ved’?, 
Stie-a ká-i minutsa m?, 
Si s-a bukura d’e i?.

(Gavrilas Ilié, 69)

Pe sel rit inkunt’en’it 
Zase un von’ik rázbod’it, 
Pin in’imá impuskat, 
D’e sabd’e taré dármat, 
Si d’e korbe imprezurat. 
O kurvá de kprbá n’agrá, 
I? d’in grai asa grái?: 
Alelele, voinisele, 
D’e kin stau si strázesk, 
Klontsu mn’i s-o ruzin’it, 
Pen’ele mn’i s-o stizit, 
Si tu tát n-ai mai murit. 
Voin’iku din grai grái?: 
Alele, tu kprbá n’agrá, 
D’e státu-i si-i ast’epta 
Piná zoi d’imin’atsa, 
Kind sprele a rásári, 
Sufletselu mn’-a iesi, 
Si-i minka si t’i hrán’i.
Tu, kprbá, tát nu má minká, 
Numa mina d’-a dreapta 
Lasá mn’-o, nu mn’-o minka, 
Ká-j in’el d’e la mama.
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Si tu daká mi-i gáta, 
Si tu-m ie minutsa mg, 
Si zbgre in slavá ku ig. 
Kolo-n zosu, mai in zosu, 
Pá marzina Dunári, 
Iest’e o kasá mit’it’g, 
Ku stresina plekátsg, 
K-akolo-i máikutsa mg. 
Tu pe ie kit ii ved’g, 
Pe prizpá afará sezin, 
Si-n kaier n’egru torkin(d), 
Si pá min’e má zálin, 
Si tu pástá kasá zbgrá, 
Si slobozi minutsá-n pplá, 
Kin in’elu 1-a ved’?, 
A sti ká-i minutsa mg, 
Dgmn’e amar s-a míngiie.

(Kerekes Róza, 28)

Azi ii lun’ si min’e márts, 
Mn’erkuri tirgu la Galats. 
Táts upmin’i márg in tirg, 
Miná bői si miná uoi. 
Numa io n-am se mina, 
Da mn’-oi mina n’evasta. 
— Gatá-t’e n’evastá bin’e, 
Ká má duk in tirg ku t’in’e. 
lg mindrá s-o gátat, 
Tát din kap piná-n pt’ispre. 
— Gata-i mindrá ka s-o flpre. 
Si d’in kap piná-n pámint, 
Tát in hain’e d’e arzint, 
S-o plekat ku ig la tirg, 
S-o tiln’it ku ö turk bátrin. 
— D’e vindut ii n’evasta? 
— D’e vindut ii, zo, asta,
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Ká d’-a n-ar si d’e vindzare, 
N-ar si pusá-n legátpre. 
— Kit ii pretsu pá dinsa? 
— Kit ii pút’? numára, 
D’in rásárit piná-n sfintsit, 
Tát, turkule, bán’ d’e arzint. 
— Astern’e-ts sumanu zos, 
Sá-ts numár ban’i frumos. 
Turku o prins a numára, 
I? o prins a se ruga: 
— Tsin’e ÜQmn’e zua lungá, 
La turbán sá nu-i azungá. 
Zua lungá ká o pus, 
La turbán nu i-o azuns, 
S-o plekat ku i? la drum, 
S-o tiln’it ku ö voin’isel: 
— Buná zua, voin’is?le. 
— D’e vindut ii n’evasta? 
D’e vindut ii, zo, asta, 
— Kit ii pretsu pá dinsa? 
— Kit ai put’a numára, 
D’in rásárit pin’á-n sfintsit, 
Tát, voin’ise, bán’ d’e arzint. 
— Astern’e-ts sumanu zos, 
Sá-ts numár ban’i frumos. 
Voin’iku o prins a numára, 
I? o prins a se ruga.
— Tsin’e D<?mn’e zua skurtá, 
La voin’ik bán’ sá-i azungá, 
Si pá min’e sá má duká. 
Zua skurtá ká o fost, 
La voin’ik bán’ i-o azuns, 
Si pá n’evasta o dús.

(MireSan Todoriká, 55)
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Elle a ajouté le texte suivant:
Na, sogore, n’evasta. 
Daká ban’i ii gata, 
Tu vin’e, ká ts-oi mai da, 
Nu o purta d’e vinzare, 
Ka p-o marhá d’e pt’erdzare. 

(Miresan Todoriká, 55)

Női nu n’-om mai aseza, 
Pina n-om mai intrcba, 
N’amu n’e sunt’em őri ba. 
— lo-s Gitsa banului, 
D’in tsara Hatsagului, 
— lo-s fisoru sel mai mn’ik, 
Si má t'amá Semen’ik. 
— lo-s Lenutsa banului, 
D’in tsara Hatsagului, 
— Si io-s fata hai mai mn’iká, 
Si má t’amá Semen’iká. 
— Pántru d<?á sárutat’e 
N-a mai da popa pákat’e.

(Miresan Todoriká, 55)

Preved’it-o, preved’it, 
Preved’it-o o n’evastá, 
Tpmna-n fundu gred’in’i, 
De uritu kinept'i.
Bárbatu dupá i? m?re: 
— íntprná n’evastá napoi, 
K-ai akasá s?se bői, 
S-ö kost’ei d’e pápusoi. 
— Ba, io akasá n-oi vin’i, 
Kin’epá mn'-ai sámánat, 
Bplá-n u<?se mn’-ai bágat. 
lel d’in gurá kuvinta; 
— N’evastá, sufletu mn’eu,
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Kinepa n-oi sámána, 
Da hain’e d’in se om purta? 
— Bárbat’e, sufletu mn’eu, 
Ai akasá s?se bői, 
Vind’e patru, lasá dói, 
S-om lua hain’e pá női. 
lel d’in gura kuvinta: 
— Pintru tri sire d’e tort 
Nu mn’-oi pun’e plugu-n pod, 
K-oi sámána griu ka zaru, 
Si 1-oi duse ín tirg ku karú, 
S-oi lua zolzu ku valu. 
Daká t’-o minkat amaru 
S-oi vin’i pá la Brasáu 
Si ts-oi lua t’iklázáu, 
Vai amar d’e kapu táu.

(Miresan Todoriká, 55)

Pá su d’al, pá su pádure, 
Mere o n’evest’anká-n lume 
K-ö kopil n’ebot’ezat, 
Fuzitá d’i la bárbat. 
Prunku plinze si sust'iná, 
Si varsá lakrámi ku sinze. 
— Tas prunkule, nu mai plinze, 
P-aisa-i pádurea rará 
Si t’-aud’e-n npá tsará, 
P-aisa-i pádurea d’asá 
Si t’-aud’e la nőj p-akasá. 
I? fűz?, fuzi-uo ar taré, 
Piná la Dunárea maré.
Si i? fűz? fará samá 
Piná la poduts d’e aramá, 
Ka sá traká fár d’e várná. 
I? d’in gurá kuvinta: 
— Podar’, podar’, mest’er mar’, 
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íntrese-tsi, má, podu, 
Ká m-azunze uritu. 
lel d’in gurá kuvínta: 
— Ba női podu nu t’e om trésé, 
Piná tu npá n’i da, 
O tsi d’e gurá d’-a ta.
— Ba io gurá nu voi da, 
Ká sizme rosi oi d’eskultsa, 
Pple albe oi sufulka, 
Si-n Dunáre m-oi bága, 
Si io d’e m-oi in’eka, 
Sufletu vost samá a da, 
Samá a da, sama sá d?ie, 
K-a lásat omu sá pt’eie. 
Kin iera la zumátat’e, 
Bárbatu la i? la spat’e: 
— íntprná, n’evastá, napoi 
K-ai akasá s^se bői 
S-ö kost’ei d’e pápusoi 
S-ö butoi maré d’e zin, 
Sá-ts siie vpia d’eplin.
I? d’in gurá kuvinta: 
— Boii ts-i min’se kin’i, 
Si pápusoii zermn’i, 
Ká io napoi n-oi vin’i, 
Minse-ts pita musedu, 
Beie-ts zinu ruzinu, 
Ká napoi nu viu altu.

(Miresan Todoriká, 55)

Páretutsu sel ku rpuá, 
Fase bad’ea o kasá npuá, 
Ku usitsa kátá s<?re. 
Sád fet’£le-n sezátpre, 
Tát’e beu §i libovásk, 
Si drágutsu-s pomen’esk.
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Numa sika gazd’iii 
Nise b?, n’is libovgst’e, 
N’is dráguts nu pomen’?st’e. 
Tatá-so ká o-ntrebat: 
— Se iest’, siká, supáratá, 
Nise bei, nis libovest’, 
N’is dráguts nu pomen’est’. 
— Da io, tatá, kum n-oi si, 
Mn’ie petsitori mn’-o-mblat 
Si d’e krai si d’e-mpárat, 
Si tu tatá nu m-ai dat. 
— Nu si, siká, supáratá, 
Ká la fisoru sel d’e krai, 
Trebe un kai mindru gátat, 
D’in s$pt’e tirguri luat. 
La fisor d’e-mpárátsie, 
Trebe multá avutsie, 
La náltsatá mpárát’asá, 
Trebe o súgná d’e mátasá 
Pá d’in zos ku aur trasá.

(Miresan Todoriká, 55)

Pá sel rit ku iarbá rará, 
Zase ö voin’ik d’e r? bplá. 
Má-sa d’e fomeie re, 
Nu mere sá-1 vadá i?. 
lel d’in grai asa grái^: 
— Haida, marná, si má vezi, 
Trii horbe sá-ts kuvint’ezi. 
Marná, daká oi muri ieu, 
Nu má-ngropá-n t’emet’eu, 
Tu, máikutsá, ká má ingrppá, 
In fundu beserisi, 
Ká d’in min’e o rásári 
Un máruts mindru gutii. 
Mindra me, daká o muri,
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Tu, máikutsá, uo ingrppá 
In usa bpsensi 
Pá un’e íntrá upmin’i. 
Ká din i? a rásári 
O zitsp mindrá d’e zie, 
Sá-nt’ind'e pe sindilie, 
Sá-nt’ind’e, sá-nkornura, 
Ku máru sá-mpreuna, 
Táts upmin’i s-or mira: 
Asta-i dragost’e kuratá 
D’i la un fisor k-o fatá.

(Kerekes Róza, 28)

Suflá vintu pín sikore, 
Tinár voin’ik la prinspre, 
La prinspre d’e temn’itsá 
Pint-o a lui dragá, drágutsá. 
Márg florintu ku párintsi, 
Si fratsi ku taleri, 
Dprá 1-or d’eskumpára. 
Domn’i o zis, ká nu 1-or da. 
S’i i s-o dús drágutsá: 
— Domnule, o domn d’e ráu, 
Slobozi-m drágutsu meu. 
— Ba io nu 1-oi slobozi, 
Piná tu ká-i mátura, 
Tát girlisu t’emn’itsi 
Ku virvu kositsii, 
Si gunoiu duse 1-i 
ín mn’ilzoku ulitsi, 
Un’e sá string t’in’eri, 
Si sfátuiesk bátrin’i.
Si i? táte le-o fökut, 
S-inapoi o inturnat, 
Si din gurá o kuvintat: 
— Domnule, o domn d’e ráu,
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Slobozi-m drágutsu meu. 
T’eia-n miná o luat, 
Si drágutsu i l-o dat.

d’in gurá o kuvintat:
— Spun’e-m, bad’e, lua mi? 
— lo, mindrá, nu t’e-oi lua, 
Ká frat’e-to sel mai mik, 
íi mai mn’ik si mai voin'ik, 
Si pásást’e-n pasu meu 
Si gráiest’e-n graiu meu. 
lo, mindrá, t’oi invátsa, 
Du t’e-n fundu grádin’i, 
Iest’e un serpe spinzurat, 
Din gurá verin ii kurá, 
Din kpdá sinze pt’ikurá, 
Si-n pahar il sprizon’?st’e, 
Pá frat'e-to-l otráz^t’e.
— Na mái, frat’e, zin si b?, 
Ká-i ásta-i zin de npá ai, 
Kare-1 ppt’e b? s-ö krai. 
Si iel kit se l-o báut, 
lel pá zos o távál'it, 
Si d’in grai asa o gráit:

Draga m?, soruka m?, 
D’e t’-o-nvátsat sin'eva, 
Sá-i sie n’agrá lumn'ea. 
D’-ai fakut d’in kapu táu, 
Sá t’e bat’e Dumn’ezáu. 
I? napoi o inturnat:

Spun’e-m, bad’e, lua mi? 
— Jo, mindrá, nu t’e-oi lua, 
Ká tu kind t’i min’i?, 
Si ku min’e-i fás as?.
— Pántu un kin’e d’e dráguts, 
Mn’-am omorit un frátuts.

(Kerekes Róza, 28)

150



Strigá Torna la fer’astá: 
— les afará, tu n’evastá. 
— Io afará nu poc iesi, 
Bárbatu mn’i mórt d’e bat, 
Ku puska pliná la kap, 
La pt’ispre ku pt’istple, 
Usa mn’i kirtsáitpre, 
Kátsaua mn’i girt’itpre. 
Strigá Torna a dpá prá: 

les afará, tu n’evastá, 
les afará piná-n prag 
Nu t’i t’eme d’e selsag, 
D’e omu karé ts-i drag. 
Unze usa ku slán’iná, 
Si dá la kátsa fariná, 
Ká usa n-a kírtsái 
Nis kátsaua n’-a gírd’i. 
Si ie táte le-o lakút, 
Si afará o iesit, 
Si d’e miná o luat, 
Si la drum iei o plekat. 
Pin la loku, la un lók, 
Pá la loku lokului, 
La fintina korbului, 
lei akolp in lók o stat, 
I? d’in gurá o kuvintat;

Tomá, Tomá, fátu mn’eu, 
D’e sotsie mn’-ai luat, 
Or sirea mn’-oi kátat?

Sotsia nu t’e am luat, 
Fára sirea uo-am kátat. 
Si i? ráu s-o supárat 
Si-napoi o inturnat, 
La ferastrá s-o plekat, 
Si d'in gurá o kuvintat:

Sin gazd’e-n kasá, o ba?
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— Sín gazd’e kam putsin’?le. 
— Un’i mama prunkului? 
— ín kodri ku tálhari.
— Daká ie, daká a vin’i, 
Voi n’imn’iká nu i-ats fase? 
—- Női n’imn’iká nu i-am fase, 
Numai d’e kopil sá-s kat’e.
Si ie-n kasá s-o bágat, 
Tsitsá la kopil i-o dat. 
Si iel ráu s-o supárat, 
Si d’e miná o luat, 
ín kámará o bágat, 
Si ku zolz o-nfasurat, 
Tát ku zolz si ku rásiná, 
O aprins ka pi-o lumn’iná, 
Si s-o pus ku iel la siná. 
Da prunkutsu hál mai maré, 
lel d’in gurá kuvinta: 
— Kum pots tu, tatá, sina, 
De sfíraiu trupului, 
Si d’e mn’ila prunkului.* 
lel d’in grai asa grái?: 
— Dats kopii, si o stinzets, 
Ká alta marná n-avets, 
I? d’in grai as? grái?: 
— Őri má stinze, őri má lasá, 
K-amu in’ima mn’arsá. 
Taie tsítsa d’-a dreaptá 
Si uo da la sikutsa, 
Dprá i? nu s-o kinta.

(Kerekes Róza, 28)

» Elle a ajouté: S-o dús ku kurvoiu ála s-o lásat kopilu pc kuptor. (Elle est alléé avcc cc 
vaurien et a laissé l’enfant sur la cheminée)
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Kintá puiu kukului 
ín vírvutsu muntelui, 
ín krusa molidului. 
Kintá d’e se prevedest’e. 
Voinik murgul si-1 gát’est’e 

ku saua-1 tsintuiest’e, 
Dpmnc amar si-1 mai gát’est’e. 
Mindra-sa ká-1 intreba: 
— Un’e-ts gats, bade, murgu, 
Un’e murgu ts-il gát’est’, 
Si ku seaua-1 tsintuiest’. 
lel din grai asa grái?: 
— O dragá, drágutsa m?, 
Maré iest’, putsin prisepe, 
D’e tu nu t’e nádáiest’, 
Mn’ie kart’e mn’-o vin’it, 
La tabárá d’e porn’it, 
Sá rádik io st’agurile, 
Sá má bat ku taberile, 
Npá ai si n<?á dzile, 
Si pá atita sáptámin’e. 
Apá liná si mai liná, 
Miná krai si d’inárari, 
Si t’isturi d' aseia mari, 
Si makaoá káprárest’, 
Tabere d’e nárárest’.
1$ sama tu, mindrá, bin’e, 
Ká mi ved’e si pe min’e, 
Int’ind’e mina d’-a dreapta, 
Si má skpt’e d’-akolea.
Si tu, mindrutsá, má-ngr<?pá 
ínt-o poien’itsá vcrd’e, 
Lingá o fintin’itsá rese, 
Ká d’in min’e a rásári, 
Tát d’in kap ruzá d’e mák, 
Si d’in uot’i skint’eiutsá,
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Din másele saflautsá, 
Pe d’e láturi bárbánok, 
K-am fost fain fisor in zok, 
D’in pt’ispre mád’eran, 
K-am fo hiris tábárean. 
Kit or trésé s-or petrese, 
Tát or sta si s-or mira, 
Ká vaj mindru-i mormintu, 
Asá o fo si vojn’iku, 
Dpmn’e, iartá-1 sáraku.

(Kerekes Róza, 28)

luonas fisor de domn, 
Má-ta vin’eri t’-o (akut, 
Simbátá t’-o bot’ezat, 
Dumin’eká t’-o-nsurat, 
Lun’ la tabár ai plekat, 
La n’evastá ts-ai lásat, 
Pá ti n’e sá te zeleaská, 
Tát dói ai si doá zile 
Si p-atit’a sáptámine. 
— Daká-i ved’? ká nu viu, 
Pun’e gind si t’e máritá, 
Nu sed’e in’imá friptá. 
Si ia atita l-o zelit, 
Dak-o vázut ká nu vin’e, 
Pus o gind, s-o máritat. 
Kind mer? la kunun’ie, 
lel vin’? d’in kátun'ie. 
S-o vin’it p-ő rit ku fin 
S-o ntiln’it k-ö víz bátrin. 
Vizűié, bátrínule, 
Se strinz fin dumin’ek?. 
Da vizű d’in grai grái?: 
— Kátaná, pázi-ts drumu, 
Ká nu strinze doru táu,
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Ká strinze nekazu meu. 
— Vizűié, bátrinule, 
Io atit’e t’-o intreba, 
Se-i hiru la voi in sat? 
— Hiru-i bún, da-i vestea r$, 
Sá máritá nora m?. 
Vizűié, bátrinule, 
Lasá furka si grebla, 
Hai, aratá-mi kasa ta. 
Furka, grebla o lásat, 
Si kasa o arátat. 
Kin in kasá s-o bágat, 
Táts mesén’i i-o int’inat, 
Nis d'i la unu n-o luat, 
Da i-o nt’inat mn’irasa, 
lel din gurá kuvinta: 
— Bets mesen’ si libovits, 
K-aiesta pahar 1-oi b?, 
Ká-i d’ela n’evasta m§, 
Mirele de lingá i?, 
lel din grai asa grái?: 
— Ard’e fokú si para, 
Sine sá mai insura, 
S-a lua kátun’itsa, 
Si n’evasta altuia.*

* Elle a ajouté en guise d’explication: O fost kátaná iel, s o luat nevasta pinse a venit (II 
était soldat et on lui a pris sa fémmé avart! són retour).

** Cette légende de caractére religieux fut apprise pár la personne interrogée á bas ágé 
d’un livre (d’in kart'e, kind am fo kopilá tnn'iká).

(Kerekes Róza, 28)

Tinguirea Maisi Presist'i**

Deskid’e-mi d^mná gura m?, 
Sá spun tinguirea ta. 
Rogu-íná ku umilintsá,
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Intárest’e a m? kred’intsá, 
Dumnezáule prea sfint, 
A tuturor bún párint’e, 
T’e rog má azutá, 
Si tu Maika Sfinta, 
Sá má duk d’epart’e, 
Pest’e múlté sat’e, 
D’e marzina tsári, 
D’-amurgului sári, 
Piná-n ziua aibá, 
La mánást’irea aibá, 
Kare-i largá-ntrá párets, 
D’e kuprind’e mults drumets. 
Ku npá st’ilt’ de támiie, 
Tót pátats de fáklie, 
Pe d’in lontru zugrávitá, 
Zugrávitá, auritá, 
D’in afará mut’ezitá, 
D’e must’e pliná si n'egritá. 
Da ku se-i akoperitá? 
Tót ku tsiglá mohoritá. 
Drumu kind voi gáta, 
D’e mánást’ire voi da, 
Sluzbá mindr-oi askulta, 
D’e ku sará vet’ern’ie, 
In mn’ez d’e nppt’e tainá, 
In zori d’e zi utren’ie, 
Pá la prinz láturzie.
Sluzbá mindrá sin’e o kintá? 
O kintá Maika Sfintá 
Ku kartea dalbá in miná. 
Drept tots sfintsi, apostoli 
Pót sti si adeveri, 
Unde ar pút? fi 
Numai fiúi meu, 
S-a lui Dumn’ezáu,
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Unde ar put’e fi?
Sfintu Ion Botezátoru, nu 1-ai vázut? 
Nu io, Maiká Sfintá, 
Nu 1-am vázut.
Maika Sfinta lepáda 
Hain’e albe inzerest’, 
S-imbraká n’egre, kálugerest’. 
Sá lua Maika Sfintá 
Pin spin’ inspin’indu-se, 
Pin kodri lovindu-se, 
Pin d’al askutsit 
Ka táiisu d’e kutsit, 
Ku páru galbán d’esplet’it, 
Sinzele in i? bús?
Si kum la pámint kád’?, 
Mere d’-aur sá fás?, 
ínzeri se kőbőr?, 
Si tQte le kulez?. 
Ku iele-n slavá mer?. 
Sfintu loan Bot’ezátoru 
Departe pá Maika Sfintá o ved’?, 
Si d’in gurá grái?:
— O, Maiká Sfintá, la se ai lápádat 
Hain’e albe inzerest’, 
S-ai imbrákat n’egre, kálugerest’? 
Őri tsi vpie sá t’e lepezi 
D’e lezea npstá?
Maiká Sfintá kuvinta: 
— N-am lepádat hain’e albe inzerest’, 
S-am imbrákat n’egre, kálugerest’, 
Sá má lápád d’e lezea npstá, 
D’e ka sá nu má kunpská 
Zidovi d’e kin’ si d’e págin’. 
Ká tots sfintsi, apostoli 
Pót Sti §i adeveri, 
Unde ar pút? fi
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Numai fiúi meu, 
Fiúi lui Dumn'ezáu, 
Domnul seriului s-al pámintului. 
Sfintu loan Bot’ezátoriu, 
Nu 1-ai vázut?
— Nu io, Maiká Sfinta, 
Nu 1-am vázut, 
Ká tumná sá si-1 fi vázut, 
Nu 1-as fi kunoskut.
— Kum sá nu kunost’ 
Fiúi meu, fiú lu Dumn’ezáu, 
Domnul seriului s-al pámintului? 
Ká-i kunoskut d’e lumea tptá, 
Ká-n fatsa lui ie raza sprelui, 
ín dosu lui luna domnului, 
ín dói umeri, dói luceferi. 
— Daká-i rindu as?, záu, 
Ku maré párere d’e ráu. 
Jeu, Maiká Sfintá, 
Un’e 1-am vázut, 
Bin’e mn’i nu mn’-o párut. 
L-am vázut la kurtsile lu Pilat, 
Maré kinuri a indurat, 
Pá ulitsá 1-au purtat, 
Ku min’ile-n spate legat, 
ín grcdiná 1-au bágat. 
ín grediná s^i d’e sfat, 
La mprte l-a zudekat, 
Pá kruce dalba d’e brad, 
Un’e sta tát spinzurat, 
Ku kuie dalbe de fér, 
Bátut’e d’e mest’eri, 
Ku gr^le arme de fér, 
ín tált’ si-n palmn'.
Ku sulitsa la kpst’e l-a impuns, 
Sinz<?le vale i-a kurs.
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Kin sufletu sáu s-a dat, 
Apostoli a lakrámat, 
Petrile si a despikat, 
Sprele s-a ntun’ekat, 
Luna-n sinze s-a imbrákat. 
Maika Sfintá o kuvintat: 
— O, uskats kimpile, 
O, pálitsi-vá kodri, 
O, sákats mariié.
Si tote kum grata, asa se faca. 
Sfintu loan Botezátoriu 
D’epart’e pá Maika Sfintá o ved?, 
Si din gurá gráia:
— O, Maiká Sfintá, maré gráiest’, 
Du-t’e la vadu lordanului, 
Akolo-i insára, akolo tsi kulka, 
ín kintarea kokosului t’i skula. 
T’i spála pe fatsá, pe bratse, 
Pá dalbe pelitse, 
T’i uita spre rásárit 
S-oi ved? pe fiúi táu viin, 
Fiúi táu, fiúi lui Dumn’ezáu, 
Domnul seriului s-al pámintului, 
Pe n’emn’ik kálkin, 
Pe n’emn’ik tsiin, 
Numa in slavá viin.
Maika Sfintá kuvinta: 
— O, umflatsi-vá márile, 
O, impopits kimpiile, 
O, inverzits kodrile.
Si tpte kum gráia 
Asa sá fása.
La vadu lordanului pleka 
Akolo insára, 
Akolo sá kulká, 
ín kintarea kokosului sá skula.
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Sá spála pá fatsá, pá bratse, 
Pá dalbe pelitse.
Sá uita spre rásárit, 
Ved? pá fiúi sáu viin, 
Fiúi sáu, fiúi lui Dumn’ezáu, 
Pá n’emn'ik kálkin, 
D’e n’emn’ik tsiin, 
Numa in slavá viin. 
Kind fiú s-apropri?. 
Maika Sfintá asá zis?: 
— O fiúi meu, fiúi lui Dumn’ezáu 
Domnul seriului, s-al pámintului, 
La se t’-ai dat
La zidovi d’e kin' si d’e págin’, 
Sá t’e kinuiaská, 
Sá t’e rástign’aská, 
N-ai putu kema 
Pá Sfintu Ilié, 
Ku tun’e d’e vará, ku fulzeri d’e sará, 
Sá-i tun’e, sá-i fulz?re.
Fiú kum s-apropri?, 
Inapoi kum sá-ntum?, 
Grele ran’e is gása, 
Pest’e iele kum sufla. 
Indatá se vind'eka. 
Astfel umilit gráia: 
— Ce maiká, ce tinguiest’, 
Ce maiká, ce n’ekázest’, 
D’i se lakrámi grele verz!, 
D’e mar’ ka márile, 
De grele ka petrile, 
De ferbints ka fokurile, 
Ká nu s-ar kád? 
Sá zik t’ar námn'ik
Nic acestea d<?o, tri kuvint’e, 
Ká ts-am supt tsits?le,
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S-am bátut bratsile.
Ce io, maiká, nu m-am dat pe krucifat 
Pentru min’e, őri pentru t’ine, 
Nis pentru om d’in viatsa mq. 
Ce io, maiká, m-am dat 
Sá ráskumper lumea tqtá, 
Lumea rq, ku mqrtea mq.
Ká piná kind nu m-am dat, 
S-a lakú maré pákát.
Mama n-a tras dupá prunk, 
Prunku n-a tras dupá marná, 
Vaka n-a tras la vitsál, 
Vitsálu n-a tras la vaká, 
ÜQia n-a tras dupá mn’el, 
Mn’elu n-a tras dupá uqie, 
Nice una zivine dupá alta n-a tras, 
Si de fatá maré nu s-a auzit glas. 
Si lasá, maiká, tinguirea, 
Sá o st’im si női acestea 
Di pá pámint ürme. 
Sin'e o st’i si o spun’e 
D’in zile in zile, 
D’in sáptáminá in sáptáminá, 
D’in luná őri in luná, 
D’in an őri in an, 
Őri in se stare grq va fi, 
Mingáiqre va gási, 
Sá vá putets mintui.
L-a lua Maika Sfintá 
Pá mina cq dreaptá. 
Pá kalea cq kuratá, 
Pá la mese-nt'inse, 
Pá la faklü aprinse, 
ín mn'ilzoku raiului 
Va fi in vec lokasu lui. 
Sin’e o st’i si nu o spun’e,
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L-a lua Maika Sfintá 
Pá mina c? stingá, 
Pá kalea c? strímbá, 
Pe la mese strinse, 
Pá la fáklii stínse, 
ín mn’ilzoku iadului 
Va fi in vec lokasu lui. 
Amin.

(Rus Rodovika, 45)
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CONTES

Pour ce genre mon principal informateur fut Káienar Mihai, ágé de 39 
ans, boíteux, garde champétre (strazá) et passeur de bac (luntras) sur la 
Szamos (Somes), qui disposait suffisamment de temps pour me réciter ses 
contes pendant des heures. II les avait appris comme il me 1 affirma 
de ses parents et grands-parents. Un autre informateur, le vieux Sumas 
luon (80 ans) a eu quelques difficultés á me raconter de fa^on cohérente ce 
qu’il voulait dire, pár conséquent dans le conte T’iparu Petre on rencontre 
des contradictions.
Les contes enregistrés, sans représenter tous les sous-genres, nous 
montrent une grande richesse de la prose populaire roumaine dans cette 
région.

T’IPARU PETRE

Asa k-o fost o fomeie s-o avut dói fisori s-o fatá. S-apoi amu, akuma ts- 
oi spun’e io ká kumu-i. Dupá asea fisori s-o dús la plug amindoi si fata s-o 
dús la iei ku minkarea. Kin o fost, iei kín o plekat, o avut povest e. ká pá 
un’e sá margá la iei, ká i? nu st’i. Asá ká iei o zis, ká daká or iesi d’in sat on 
traze o brazdá piná la lók si i? pá brazda asea sá duká ku minkarea la iej. 
Asá ká un zmáu o astupat brazda asea, s-o tras iel alta piná la kasa lui. Sí 
fata kind s-o luat si s-o dús, s-o dús pá brazda sea piná la zmáu si i? o rámas 
akolo la zmáu, K-o vázut ká und’e-i.

Fisori o vin’it akasá d’cla plug, k-o fo fláminzi. Tát o ast’epta pá K, sá 
vüe ku minkarea la iei. Si iei o vin’it akasá s-o intrebat pá má-sa, ká d'i se n- 
o vin’it ku minkarea la iei. Má-sa i-o spus: Dqrá, zise, am trimás pá 
sorutsa la voi. lei o spus ká n-o vin’it la iei. Atunsa má-sa s-o spáriet, o 
intrebat qrá, un’e sá §ie. Atunsa un fisor asel mai maré o zis kitá má-sa: 
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Mama, ía-m merind’e, sá má duk s-o kát jo, si s-o luat si s-o dús fisoru piná 
la un pod s-akolo o sosit d’imin’atsa. Akolo iera ö mozn’ag. O dat buná 
d’imin’atsa kátá iel si l-o ntrebat pá iel ká un’e mere, si iel i-o spus ká sá 
duse dupá sora lui, sá-i arete drumu. Atunsa jel o zis: haida, sá n’e dám in 
trintá, sá n’e trint’im k-atunsa, karé o si mai taré, t’-oi aráta drumu. L-o 
luat mozn’agu pá fisor si l-o trint’it d’e o si sárit in’ima d’in iel afará, si 
mozn’agu i-o luat in’ima si i-o bágat-o su pod, akolo la o grindá, kum ii 
podu fakut.

O trekut v-o tri ziie, n-o vin’it n’is asela fisor. Má-sa o fost supáratá k- 
amu i s-o dús si fata si fisoru, o rámas numa ku unu. O zis selálalt fisor máj 
mn’ik: Marná, fá-mj si mn’ie merind’e, sá má duk dupá jej. O zis má-sa 
kátá jel: Páj, t’idusesi tu, n’is pá t’in’e nu t’e vojav?. Si s-a luat fisoru si s-o 
dús si jel. Kin o azuns la pod, jera un mozn’ag akolo, s-a dat buná 
d’imin’atsa si kátá asela. A zis kátá mozn’ag, sá faká bin’e sá-j aret’e 
drumu pá un’e s-o dús si háiálalts doj fratsi a luj. Mozn’agu o zis kátá jel: Sá 
n’e dám in trintá, sá n’e luptám, karé o si máj taré, ij aráta drumu, sá margá 
dupá sejalalts doj — L-o luat si pá asela si l-o trin’t’it d’e o sárit in’ima si 
d'int-asela si j-o pus si la asela in’imá akolo, as? ká ála o fost zmáu, karé o 
dús pá soru-sa.

As? ká fomeja d’e akasá, má-sa, o fo n’ekázitá, k-amu j? nu máj are pá 
n’ime. Ká j? máturind-o kasa, o d’imin’atsá a aflat un gráunts d’e t’iper. I? 
orj kit 1-a máturat la usá, gráuntsu tát o vin’it inapoj d’ela usá. — La 
femeja j-o fo sudá pá gráuntsu sela, j? s-o dat si l-o minkat. As? ká j? la 
vreme o fo grQsá d’in gráuntsu sela, j? o fákut un kopil, amu j? n-o st’iut ká 
kum sá-j puje nume, j-o pus nume T’ipárus Petre.

As? ká kopilu o kreskut zib. Mer? la márhái, kum márg kopiji. Kopilu 
daká mer? la márhái ku táts kopiji, se bát’?. As? ká sara kind vin’? akasá 
kopiji, vin’e Qmen’i la j? si j-o spus ka sá invetsc má-sa om d’e omen’ie, sá 
nu sie as? blástámat. As? ká jel int-o sará viin, o zis o fomeje kátá jel ká: 
Nu-j si tu máj de omen’ie ka sejalalts frats aj táj, dús in lume. — lel o vin’it 
akasá s-o intrebat pá má-sa, ká un’e sejalalts frats ai luj? Má-sa o zis ká: lo 
n-am máj avut altsi kopij. Má-sa a tágáduit ká jel o avut frats. As? ká má
sa n-o vrut sá-j spuje luj.

lel atita o fost d’e drag la má-sa d’e orj se ar zis jel kátá má-sa, má-sa 
fás?. As? ká jel s-o dús, s-o bágat dejetul ál mn’ikuts su talpa d’ela kasá s-o 
rád’ikat-o sus. S-o zis kátá má-sa ká, sá vie sá-j d?je tsitsá pá su talpa kási.
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As? ká má-sa a vin’it si i-o pus tsitsa su talpa d’ela kasá si iei s-a dat si a 
supt. Si kin o fost odatá, iei tát o slobozit talpa d’ila kasá ku treabá buná. 
Asa ká má-sa o zis ká o dprá tsitsa. lel o zis kátá má-sa, ká n-o rád iká 
talpa d’e la kasá, piná-i spun’e ká un’e-s ai lui frats. Asa ká má-sa n-o vrut 
sá-i spuie, iei o slobozit talpa d’e tát si pá ma-sa. Má-sa o zis kátá jel, ka sá 
rád’ise ká ii dprá tsitsa. S-as? ká má-sa apói o spus lui k-o mai avut tri frats 
si kum le-o fost timplarea. As? k-atuns iei o rád’ikat talpa d’i pá tsitsa d’e 
la má-sa, s-atunsa iei o zis kátá má-sa: Marná, fa-mi si mn’ie merind e sá 
má duk dupá háialalts frats ai mn’ei, sá-i aduk akasá. Má-sa o zis: Vai d e 
min’e, dapoi si tu t’i dús?, s-apoi n’is pá t’in’e nu t’e am. lel o zis: Nu t’i 
t’eme ká io viu inapoi si aduk si seialalts frats ai mei.

Si s-o luat si s-a dús pina la podu sela afará d’in sat. Akolo iera ö 
mozn’ag si l-o ntrebat ká n-o vázut márgind dói fisori sá kaut’e o fatá. lel o 
zis, k-o vázut. S-o rugat la jel sá sá faká bin’e sá-i aret’e, ká pe und’e-i 
drumu. lel o zis ká nu-i aratá, piná sá dá in trintá ku iei. lel o zis ká kum sá 
sá deie ku bátrinu asela-n trintá, ká d’e 1-a trint’i, 1-or ride Qmen i, k-o 
trint’it un mozn’ag. As? ká iei n-o vrut sá-i aret’e piná nu s-o dat in trintá 
ku iei. As? ká s-o dat in trintá amindoi. Kopilu o trint’it pe mozn’ag, l-o 
trint’it piná-n susuori in pámint. Si iei o vrut sá-i taie kapu la bátrinu, - 
daká 1-a bágat in pámint. — Atuns bátrinu, kin o vázut ká iei vr? sá-i taie 
kapu, o zis kátá iei, ka sá nu taie kapu, ká i-a spun’e un’e i soru-sa si sí 
fratsi lui. O zis kátá iei: la akolo n’i iest’e o kurt’e si-n kurt’ea asea s?d’e 
soru-ta ii-i spun’e la soru-ta ká-n kpstánie, kare-i in sóba triilea, akolo int- 
o kutiie is in’imile a lu frats tái puse. Si iei s-a luat si s-a dús piná akolo, 
piná la soru-sa si i-a spus ká und’e-s in’imile a lu fratsi lui. S-as? ká o márs 
si le-o luat s-o vin’it ku iele akasá la má-sa táts, si in’imile s-au fakut iará 
fisor1 si d’e tráiesk si azi is in viatsá.

(Sumas fonás, 80)

PURKÁRAS PETRU

Iera odatá pá ö timp o femeie sáraká. Avea numa un kopil. Iera kam de 
vréo doispreze§e aj Si i?ra tót in kám?Sá lungá, nu avea izm?n’e. Tots kopni 
striga dupá iei, kind ics? pe ulitsá: Má, ku kám?sa lungá. !nká la kopil i-f o 
ruSin’e, s-o dús akasá si i-o spus la má-sa, ká iei se bagá slugá, ká-1 nd tats 
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kopiji. Má-sa zise: Sin’e-t’a tsin’e pe t’in’e slugá, la sluzit trebe sá lukrj. 
Mn’-oj afla stápin dupá kum is io. S-o dús intr-ö sat, und’e lokuj? 
impáratu. S-o dús p-akolo a sere. Impáratu av? trei f?t’e. F?t’ele kind l-o 
vázut, o zis kátá tatá-so, ka sá-1 jeje ka d’e slugá, ká daká 1-om imbráka in 
hain’e bun’e, íj bájét frumos, a ven’i ku női si ne aduse la skplá. Impáratu 
n’-o vrut sá strise pofta fet’ilor. L-o imbrákat in hain’e bun’e. Dupá se l-o 
imbrákat, iera si mai frumos. Dús? in fiekare zi fet’ile la skplá. Merzedupá 
jele, le dús? indárát. Asa k-o sezut vreo tre lun’. Si nu i-o plákut ája 
meserie. ínt-o buná zi o zis kátá impáratu: ínáltsat’e impárat’e, io altu nu 
má mai duk ku fet’ele la skplá, io vreu sá má duk la ginst’e. Impáratu i-o 
ráspuns: Mai bine ar si la ginst’e, dekit sá meri ku fet’ele la skplá. lel spun’? 
ká mai bin’e. Pentru ká lui iera pofta ka sá-nvetse si pá ginst’e struktsia ka 
pá kátan’e. Pentru ká ii ved’? kátan’ele kum márg d<?a-n dpá si ved'? 
komandantsi, kum le komandá. Lui plás? ka sá sie si jel komandant. 
Impáratu l-o slobozit ka sa margá la ginst’e. lel ku gínst’ile s-o dús, un’e 
éra si kátan’ele. Kin o azuns akolo, o vázut ká pe kátan’ele imprást’i? 
odatá pá tát’e, in tát’e pártsile, iar d’ináraiu o dat ord’in la seialalts ofitsárj, 
ka sá sie fiekare la grupa lui s-o komand’e. Fiekare ofitser s-o luat grupa. I- 
o pus dói ku dói. Iar kopilu inká s-o ales dintre ginsas unu karé o fost mai 
maré si l-o numit d’e d’ináral, iar pe seialalts ofitserj. Si i-o spus sá ieie 
fiekare dojsprezese ginst’e, sá le puie dpá ku d<?á, asa kum is si kátan’ele la 
rit, si sá le komand’e, pentru ka iele se pút’? intseleze una ku alta, kunpst’e 
komanda d’e la ofitseri karé o numit kopilu. Iará ínt-o buná zi kind o vin’it 
d’i la kimp ku gínst’ile, numa vin’ gínst’ile tát kitá una pe drum si in rind 
vin’e dpá ku dpá asa kum vin kátan’ele. Iar kopilu vin’e inaint’ea lor ka si 
kum ierau kátan’ele lui, jel, jel jera impáratu ginst’ilor. Kin o azuns la 
pprta impáratuluj, jel o vin’it inaint’e si gínst’ile kind o trekut píngá jel 
tpt’e jera ku kapu la dreaptá pántru onor. Impáratu d’in etazu tr?jo vázut 
kum vin gínst’ile dpá ku dpá si dau onoru la kopil, kum íj dau kátan’ele la 
impáratu. O t’emat pá fet’e sá vadá, sá vadá se mn’inun’e o fákut kopilu. 
Iar fet’ele zis? ká-j n’ezdraván d’e o fákut asa mn’inun’e sá-nvetse gínst’ile 
istruktsia. Altkum nu se putea intseleze ku jele, daká n-ar si n’ezdraván.

Dupá o luná d’e zile numa o vrut sá steje altu nise la ginst’e pentru ká 
impáratu av? o turmá d’e pors. D’i pá kimp piná akasá jera tát kit’e unu pe 
drum, kind vin’e akasá. lel o vrut sá invetse si pe pors ka si pe ginst’e. S-o 
rugat la impáratu jará sá faká bún, sá-l lese sá mn’argá la pors. Impáratu i- 
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o ráspuns: D’i se meri tu la pors, ká porsi vád mai ráu ka ginst’ile. Nis ö 
bai, io vreu sá má duk la pors. Impáratu l-o slobozit ka sá sá duká. S-o dús 
ku porsi iará akolo und’e merze kátan ele. Iará s-o ales d intre zeri 
komandant, ka sá-i komand’e si pe skrpfe ka si pe ginst’e. Iará o pus d<?á 
ku dpá. Unu d’intre karé o fo mai mari zeri l-o numit d’e d’ináral, iará pe 
seialats o pus ka ofitseri. Fás? istruktsie ku skrpfele kum lak si katan ele. 
Iará imparátu av? o skrpfa karé vin’e mai naint’e ka seielalts pors ku ö pás, 
fás? semnu ka sá le puie hilbele, ká vin táts porsi. lar d ais inkolo n-o mai 
vin’it altu skrpfa, o fost sub komandá. I-o adus komandantsi dpá ku dpá 
pe drum si nu tát kíte unu, kum iera drumu. Kind se impropt’i d’e pprtá 
impárát’aská, o ven’it kopilu iará naint’e s-o sta(t) la pprtá, si skrpfele o 
trekut pingá iel tpt’e ku kapu la dreaptá pántru onor. Impáratu o t’emat 
fet’?le iará sá vadá. Fet’ele ráspund’? la tatá-so: vezi ká-i seva n’ezdraván. 
lar tatá-so spun’?: nu-i n’ezdraván, ppt'e i-o batut múlt. Las ká am sá má 
duk sá vád kum fase pe kimp ku iei. ín selaltá zi s-o dús impáratu la kimp, 
un’e iera porsi. O vázut kum fás? instruktsie ku iei ka si ku kátan ele. O 
ven’it akasá la fet’e si le-o spus ká iel fase instruktsie ku porsi ka si kum fák 
kátan’ele.

Impáratu av? ö frasin inaint’a kurtsi d-ö mcter d’-inalt. Av? patru 
krenz, akolo tsin? impáratu kart’e d’e impárátsie, or se se-ntimpla, akolo 
skria, int-asea kart’e. Impáratu o vrut sa margá sá skrie si asta minun’e, ká 
s-a vázut d’e un kopil. Pá kind s-o dús la frasin, nu i-o mai vázut virvu altu, 
atit o fost kreskut d’e maré. O márs ínapoi la f?t e si le-o spus ká nu arc 
un’e sá skrie asta minun’e se o vázut-o: o kreskut frasinu d e nu mai ved e
virvu.

Atuns impáratu s-o hotárit ku fet’ile ka sá trimata dupá tót vitézi kits ii 
are in tsará, ka sá margá, ka sá aduká kart’ea asea zos. O trimás kárts si 
telegramé prin tptá tsara, ka sá sá adun’e tots vitézi pe zua kutare la iel. lar 
s-o adunat int-o buná zi tots vitézi kits i-o avut in tsará si le-o spus ká karé 
s-ar duse sá duká kart’ea d’e impárátsie d’in virvu frasinului, aseia are 
plata d’in tri fet’e. una sá sie a lui d’e sotsie, dupá mprt’ea ímpáratului sá sic 
jel impárat. O serkat ku fel d’e fel d’e mn’inun’ ka sá sá suie piná la un lók 
pá frasin. sá-mbuta d’e kap, pt’ika zos si nu putu sá margá.

Iará kopilu d’ila pors a auzit ká se fel iest’? la impáratu akasá. O vin it si 
s-o serut iel sá sá duká, iel sá s-aduká kart’ea. Iará impáratu i-o sinst’it k-ö 
zlot si i-o spus sá mn’argá la pors mai d'epart’e, k-are iel mai maré vit ez, 
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ka sá mn’argá dupá kart’e, si nu pót sá margá. Kopilu s-o ntors ínapoi 
zikind: Las, ká tát la min’e-j azunze. Táts domn’i kar? jera adunats akolo 
zis?: O trebuit sá-1 lásám sá margá, numa sá ved’em, kum ar vr? jel sá 
margá. Atuns impáratu le-o ráspuns: Las, ká daká vin’e si min', kind is 
serka iará, sá merets atuns, il slobozim pá jel, sá ved’em kum p<?t’e iei sá 
margá.

Kind o fost in selálaltá zi, s-o adunat iará tots vit’ezi, ka sá faká serkare, 
sá sá duká, iará n-o putut sá margá n’is unu. O vin’it iará kopilu si s-o 
rugat la impáratu sá-1 slobpd’e pe iei. Iará impáratu l-o slobozit, l-o 
intrebat, ká se fel d’e skule trebe ka sá sá pptá duse pe frasin. lel o ráspuns 
ká-i trebe un topor d’e sins meter d’e-nalt si toporist’e la jel de sinssprezese. 
O porunsit impáratu la káuas ka sá-i faká ö topor de sins metri si la 
kerekes sá-i faká o toporist’e de sinsprezese. lei le o fakut asele se o 
komandat iei si le-o dús in fatsa adunári. Domn’i karé iera la adunare le 
serka sá le ieie in miná, sá le rád'ise sus si nu pút’? sá le rádise nis unu. Sá 
rid? d’e kopil, gin’? ká-i n’ebun, ká iei, domn’i, nu le pót rádika, si jel un 
kopil d’e doisprezese an’ kum le p<?t’? rádika, sá-1 pprt’e un topor ase d’e 
maré ku toporíst’ea. Atuns impáratu l-o t’emat si i-o dat in samá: asestea 
is skulele karé le-ai serut, si l-o intrebat: ku ástea pots sá merz? Da, ku 
aiest’ea pót sá má duk numa-m tr?be merind’e si bán’, sese zlots, ká numai 
av? la jel un zlot si ase av? sept’e. Jár merind’e o sérut numa pitá si upá 
sept’e. I-o pus in straitsá si o zis: Dpmn’e azutá.

O luat toporu d’e virvu toporist’i in miná, l-o rád’ikat sus si o dat in 
frasin kit o putut d’e sus. S-o tras pe toporist’e la d’al piná lingá topor si 
jará l-o zmuls d’-akolo si l-o mplontat máj in sus. O porn’it d’in zos la zese, 
la dpásprezese sasurj, in timpu amn’esi, nu s-o máj vázut altu kopilu, atita 
s-o dús d’e sus pe frasin. lar kind o fost sara, o azuns la o kasá, karé jera 
lingá frasin. S-o bágat in kasá sá sá hod’in'aská pástá nppt'e, ín kasá nu 
jera nimen’, dekit pá masá jera ö pahar d’e lapt’e s-o struze d’e pitá. S-o 
pus la masá, s-o minkat, s-o pus ö zlot plata pentru minkarea. S-o pus §i s- 
o kulkat sá sá hod’in’aská. Kind o fost int-ö timp nppt'ea, o ven’it stápina 
kási. O intrat in kasá, o vázut ká-i minkatá minkarea si pusá máj inaltá 
platá ka kit ar si fost v?rn’iká. Atuns o zis stápina kási: Ajesta nu ppt’e si 
numa PurkáraS Petru, altfel d’e om d’i pá pámint nu ppt’e sá umble p-ais. 
Atuns jel j-o ráspuns: Ad’evárat, jo-s Purkáras Petru, dar dumn’ata sin’e 
iest, stápina kási? lo-s Sfinta Lun’e, si tu dupá se umbli p-ais.? lo má duk 
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dupá kart’a impáratului, k-o kreskut frasinu ásta d’e nu-i mai ved’e virvu, 
si s-o dús ku kart'e ku tát. — }o d’e kind is pe lume nu i-am vázut virvu, n’is 
nu st’iu, kind o kreskut frasinu ásta. Un’e t’e gin’est’ tu ká pots sá gásest 
vírvu,'sá meri sá adus kart’ea? M-am legat ká oi aduse-uo, trebuie sá 
márg piná kind oi gási-uo. Atuns t’e dús piná la sorú mn’a, la Sfinta 
Martsa, da d’i i? a st’i, kind o kreskut, ká-i mai bátriná d’ekit min e.

S-o skulat d’imin’atsá, s-o porn’it pe frasin la d’al iará. Kind o fost sara, 
o azuns la Sfinta Martsa. Iará s-o bágat in kasá d’e más. ín kas nu iera 
nimen’, numa pá masá ö pahar d’e lapt’e s o struze d’e pitá. Iar o minkat s o 
pus plata ö zlot, iará int-ö timp nppt’ea o vin’it Sfinta Martsa s o vázut ká-i 
minkatá minkarea d’i pá masá. Iará o zis: Aiesta numa Purkáras Petru 
ppt’e si. lel ii o ráspuns: lo-s, Sfinta Martsa. Iar dupá se imblats p-ais? 
ímblu ka sá aflu virvu frasinului aiesta, k-akolo-i kart’ea la impárat, se d e 
Impárátsie. 1? i-o ráspuns: ís d’e múlt pe lume, da vírvu nu i-am vázut, nis 
nu st’iu kínd o kreskut frasinu aiesta, ar fi bin’e sá rámii tu is la min’e, sá 
meri nikári. — Nu vreu sá-m dau sinst’e pe rusine, daká m-am legat d’e un 

lukru, trebe sá-1 fák.
Iar kind s-o fákut zua. o porn’it mai d’epart’e. S-o dús tátá zua, kind s-o 

fakut nppt'e, o azuns la kasa lui Sfinta Merkure. Akolo s-o bágat d’e más 
iará. Iará o gásit pá masá pitá. ö pahar d’e lapt’e. S-o pus la masa sí o sinat 
s-o pus un zlot plata pentru minkare. Iar o vin’it Sfintá Mn’erkure si o zis. 
Sin’e o putut sá imble p-ais sá mininse minkarea, sá puie mai múlt ka sí kit 
ar fi vern’iká, aiesta numa Purkáras Petru p<?te si. lel i-o ráspuns: lo-s, 
Sfintá Merkure. — Si se flori d’e kuk t’e pprt’e p-ais? Io inká om 
pámint’an nu 1-am vázut piná pe t'ine. Si iel ii spun’?, ká se duse dupá virvu 
frasinului sá-1 gáseaská. Sfintá Merkure insepu sá ridá d’e o prost’ie asa 
maré, ka’sá mn’argá iel sá gáseaská virvu d’éla frasin. pe kind i? nis n-a 
auzit d’e n’imc, ká kind o si kreskut frasinu asela. Pots sá meri, virvu nu-111 
gási nisodatá. — Si daká nu-l-oi gási, am sá má duk, barám sá st le hai d e 
zos ká und’e-s. Kind s-o gátat povest’a, iera zuá si o si porn’it. S-o lua(t) 

rámas bún d’ela Sfintá Merkure.
Si s-o dús multá lume impárátsie ka Dumn’ezo sá n’e tsíie, ka kuvintu 

d’in povest’e lungá si frumpsá iest’e. O azuns d’e más la kasa lui Sfint’e 
Zoi. Akolo kind o azuns, iará o gásit pá masá o bukatá d’e pitá s-o pahar 
d’e lapt’e. S-o pus, 5-o sinat, iar o pus pe masá ö zlot platá pentru minkare. 
Stind iel in kasá asá pe ginduri, numai s-o auzit un sünét maré. Atuns o 
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bátut la usá Sfint’a Zoi, intrebind: Pe sin’e am in kasa? lel ii o ráspuns: lo- 
s Purkáras Petru, viu sá kát kart’ea impárát’aská d'in virvu frasinului 
aiesta, kare-i kreskut p-ais. lar Sfinta Zoi o ráspuns: Pots sá meri, nu-uo sá 
gásest' n’isodata, daká-i si ku norok sá gásest’ pe mama m?, pá Sfinta 
Vin’ere akasá, i? arc sá-ts spuie, ká kind o kreskut frasinu si und’e-i virvu si 
pots sá meri őri nu.

Si-o luat rámas bún ka si d’e selelalte surori a lui Sfinta Zoia. S-o dús s-o 
azuns la kasa lui Sfint’e Vin’er?. Akolo iará nu iera n’ime akasá. Numa pe 
masá un pahar d’e lapt'é s-o struze d’e pitá. S-o pus la masá, o sinat s-o pus 
ö zlot pentru minkarea, ban’i karé i-o dat impáratu de drum. ín timpu kin 
se gin’? iel ká d’-ar av?a d’e márs inká la tri kási, nu ar avea ku se plát’i 
minkarea, ká n-o mai avea dekit dói zlots, atunse intrá Sfinta Vin’ere in 
kasá si-i zise: Bin’e k-ai vin’it Purkáras Petru ká mi-o spus mama m?, ká 
nu m-oi márita piná nu-i vin’i tu, sá má iei. — Io n-am vin’it p-ais ka sá má- 
nsor, io am vin’it ka sá aflu virvu frasinului sá duk kart’e la impárat d’in 
virvu lui, k-aseia-i o kart’e impárát’aská, se s-o ntimplat la impáratu tát o 
fost skrisá-n i?, lar daká nu-i o duk, nu are se sá rámii? d’e istorie 
impárát’aská dupá iel. Dedzaba t’e duse, ká virvu frasinului nu-1 ii gási 
nisodatá. Stai ais la min’e piná Dumin’eká, ká má duk io sá-1 gásásk si sá 
duk kart'a. lar i? iera ku gindu, ká dak(á) a aflat kart’ea, s-o ieie si s-o 
askund’e, ka sá nu aibá ku se mere zos, sá-i rámiie i?i akolo d’e bárbat. lar 
i? dupá se o plekat de akasá, Purkáras Petru, se gin’? ká i? daká asa 
n’ezdraváná trebe sá aibá si seva kai n’ezdraven'. S-o dús pe la grázderile 
Sfint’ei Vin’eri s-o kátat sá vadá ká n-o afla v-ö kai. O aflat akolo o iapá 
karé nu-i o dat d’e minkare doisprezese zi n’imik, nise apá sá b?ie. Atuns 
iapa i-o ráspuns: Bin’e k-ai ven’it drag domnutsu mn’eu, tu ai sá má kats 
pá min’e, si io sá te duk und’e-ts-a si gindu. Atuns iel o zis kátá iapá: Io 
vreu sá má duk piná la virvu frasinului. Daká vrei sá t’e dús, dá-m 
dpásprezese mertse d’e óvás si dpásprezese vid’eri d’e apá, k-atuns t’-oi 
duse un’e tsi gindu. lel i-o dat dpásprezese mn’ertse d’e óvás si vid’eri d’e 
apá. Dupá se le-o gátat de minkat, o intrebat-o: Pots sá má dús la virvu 
frasinului? Pót §a t’e duk si sá t’-aduk inapoi iará pin-ais la grazdu ásta, 
da d’e ais d'in grazdu aiest nu t’e pót sá t’e duk, ká daká kőbőr pe pámint, 
altu nu má mai primest’e Sfinta Vin’ere. Atuns o skos din grazd afará, o 
pus pe i? sa si friu si s-o suit kálare. Kind s-o suit kálare pe i?, o rint’ezat 
odatá iapa d’e o auzit-o Sfinta Vin’ere. O zis Sfinta Vin’ere: Atuns mn’-ai 

170



kaikat porunka, ai imblat un’e nu trebuia sá umbli, nis sá nu t’e mai gásásk 
pe la kasa m?, ká d’e t’e-oi gási, n-are sá-ts sie bin’e.

íntr-ö sas o fost azuns la vírvu fransinului, o luat kart’ea’ s-o porn’it in zos. 
O ven’it piná la grazdu iepi, kolo s-o koborit zos s-o bágat iapa-n grazd, i-o 
mai pus dpásprezese mn’ertse d’e ováz si dpásprezese vid’eri d’e apá, i-o 
multsámit frumos d’e faserea d’e bin’e s-o luat rámas bún d’ela iapá s-o 
porn’it pe frasin in zos.

Dumin’eká la prele dpásprezese impáratu sta la masá ku táts vit’ezi si 
gusta. Numai se vád, pe Purkáras Petru, koborin(d) in zos pe lemn, 
zikin(d): Aisa-i kart’ea, ináltsat’e impárat’e. Daká impáratu l-o primn’it 
ku maré bukurie, vázin(d) o vit’ezie asa maré, l-o poft’it la masá intre táts 
pspetsi karé avea akolo, zikindu-i: lest’ vern ik sá most en est impárátsia 
m? dupá mprt’e si d’in fet’e a mele ie-ts una kare-ts plase de sotsie. Atuns 
sta pá ginduri, zikin: Bin’e o zis, sin’e o zis, ká pasárea se-i d’in miná sá nu 
i-o dai pe aseia d’in gard. Í1 íntreba impáratu atuns ká se insamná kuvintu 
asela. — Kuvintu iesta insamná, ká n-ai o zie ku struguri, oriund’eva ka sá 
má duk, akolo sá má hod’in’esk, ká-s obosit d’e atita drum. — Ba da, am 
ais in palatu mn’eu, un’e vrei sá t’e hod’in’est’. — Nu vreu sá má 
hod’in’esk in palat, vreu sá má hod’in esk afará la hotar, la o zie ku 
struguri. — Atuns daká vrei sá merz, trimát la kosis ka sá prindá kaii la 
kosié, ka sá t’e duká afará la ziie. O poronsit impáratu la kosis sá prindá 
kaii. S-o suit in kosié si s-o dús afará in zie.

Impáratu o trimás pá fata s? mai maré d’intiie ka sá-i duká d’e minkare. 
S-o dús fata ku minkarea la iel. O minkat minkarea, karé i-o dus-o fará a 
intreba nis un kuvint, iar dupá se s-o sáturat i-o zis la fatá: Bin e o zis sin e 
o zis: Pasárea aia d in miná sá nu dai p-aia d in gard. Si altseva n-o mai zis 
n’imik. Fata o ven’it akas, iar iel.o rámas la ziie. ín a doilea zi o trimás pá 
fata s? mai mn’ilzosie. — N’is kátá sea n-o zis nis ö kuvint dekit o minkat 
minkarea kare-i-o dus-o si o zis ka kátá sclálalta: Bin’e o zis sin’e o zis: 
Pasárea aia d’in miná sá nu dai p-aia d’in’ gard. Iar intr-a triilea zi o trimás 
pe fata s? mai mn’iká ku minkarea. Iar o minkat minkarea si nu i-o zis n is 
ö kuvint dekit numa: Bin’e o zis sin’e o zis: Pasárea aia d’in miná sá nu dai 
p-aia d’in gard. Si iel iera ku gindu la Sfinta Vin’ere, ká iera ku múlt mai 
frumpsá dekit fet’?le impáratului. Se gin’? kum sá sá duká inapoi iará. 
Iar kind o fost zoi nppt’a spre Vin’eri, o vin’it o pipié ku d atsá si numai 
akolo a bátut d’atsa, un’e o stat iel in zie, Atit o bátut d e taré d e tát o 
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strikat hain’ele d'i pá iei, d’e o rámas ku pt’ele gplá, si gin’? iei atuns: asta 
numa Sfinta Vin'ere o fakut-o, pentruká i-am kaikat porunka. Daká s-o 
fakut zuá, o iesit din zie afará in pt’elea gplá, kum se gás?, si mai avea la iei 
inká un zlot s-o koborit printr-o holdá in zos d’e la zie. O aflat o suhá, 
fakutá d’int-o kam?sá bárbát’aská, o luat-o pá jel s-o koborit mai in zos s- 
o mai aflat ink-o suhá, fakutá d’intr-o páret'e d’e izm?n’e bárbátest’. Le-o 
luat s-asele pe iei. S-o koborit in oras ku gindu ka sá-s kumpere iei o set’erá 
k-as?-i vin’? lui o z?le sá ziká in set’erá. S-o dús si s-o bágat intő bőid. 
Daká s-o bágat in bőid, boldasu imediat l-o intrebat, se poftest’e: Se n-as 
poft’i, da am bán’ putsin’. Spun’e n’e ká se poftest’, ká női avem marfa 
dupá ban’i omului. Atuns spun’e, ká lui ar trebui o set’erá. Boldasu 
imediat pun’e skara si se suie dupá set’erá s-o kobprá zos si i-o dat-o sá 
vadá numa kum a zise ku i?, si daká n-a kumpára-uo. — A luat-o in míná 
si kind o tras una ku arku, o zis boldasu ká nu-i trebe n’imik pentru i?, I-o 
dá d’e gratis ká-i vern’ik sá ziká d’in set’erá. I-o multsámn’it frumos si s-o 
dús ku i? la pádure. S-o pus s-o tras d’e krepa frunzele pe lemn’ed’esunátu 
set’eri, kum zis?.

lar kind o vin’i(t) nppt’?a, se gin’? ká un’e a mai durmi. Atuns o vázut o 
zará d’e fok in pádure, s-o luat si s-o dús pin akolo. Akolo o gásit dói 
Qmen’ ord’ sezin la fok. N-o zis n’imn’ik, numa s-o pus lingá iei zos. Ord’i 
sei aveau o kapra, karé da d?ásprezese litere d’e lapt’e. Tomna in timpu 
sela iera gata sina, iera fakutá o kolesá de dpásprezese litere d’e fariná. 
Dupá se o rizinit kolesa, s-o pus la minkat, ord’i amindoi. lel dak-o vázut 
ká nu vád, s-o pus s-o minkat si iei. lar omu zis? kátá femeie: Qre s? se sie 
asta, ká io nu m-am hrán’it. Femeia zis?: N’ise io. Atuns trebe ká iest’e 
sin’eva ais s-o minkat si iei d’in minkarea npstrá. Daká iest’e, spuie-n’e ka 
sá st’im sin’e-i. Atuns iei o ráspuns: lo-s Purkáras Petru. D’e mults am 
auzit d’e nume. Bátrinu atuns o ráspuns ku drag: As vr? sá vád vit’eziile. 
Daká tu iest’ as? d’e vit’az, du-t’e ku kapra la zia zin’elor, ká daká past’e 
akolo, dá lapt’e mai múlt, s-atuns n’-ar azunze la táts. Dar ku gindu 
bátrinu: Du-t’e numa akolo ku kapra, akolo-tsi fák zin’ele sfirsitu, k-alea- 
s zine, kind prind’e un om, ii si skpt’e ot’i.

Daká s-o fákut zuá, o luat kapra si s-o dús akolo und’e o spus bátrinu. 
lar zin’ele, kind l-o vázut, l-o intrebat, se katá p-akolo. Am auzit, ká 
sunt’ets zukáuse mari, am ven’it sá vá zik vo dpá zokuri, ka sá vád si io 
kum st’its zuka. O-nseput iei sá ziká, zin’ile o inseput la zok. D’e se zise iei 

172



mai taré, zin’ele o zukat mai taré. Atuns i-o ráspuns zina: Stái, nu mai zise 
altu, ká m-am sáturat d’e zok. — Kind mn’i spun'e, un'e-s ot'i táti si a 
mami, atuns nu mai zik altu. Iar zina nekázitá si obositá d’e atita zok, i-o 
spus: Du t’e si le katá akolo la kuibu nőst d’e zin’e, iest’e o fintiná s-akolo 
ot’i tátin’i-to s-a min’e-ta. Ot’i tátin’i-to ii int-o skpbá d’e bostan galbená, 
iar ot’i min’e-ta intr-o skpbá d’e bostan albá. S-o dús si i-o gásit la loku 
un’e i-o spus. O vin’it s-o intrebat kum sá-i puie la lók. Príma dala ii speli 
ku apa d’in skpba d’e bostan galbená si apói púi la lók, dupá se i-ai pus la 
lók, ii speli ku apa d’in skpba d’e bostan albá, si atuns vád iará, kum n-o 
mai vázut. Zina s-o dús la kasa iei, iar iei ku skpbele d’e bostan o ven it la 
bátrán’i sei ord’. Kind o azuns la bátrin’, bátrin’i 1-o-ntrebat: Aflat-ai zia 
zin'elor. Aflat. Si upt’i dumitalei-am gásit akolo. Daká ai ö kai n’ezdraván 
sá mn’i-1 dai mn’ie, atuns its pun uot’i la lók. Bátrinu i-o ráspuns: Am kai 
n’ezdraván, numa pun’e-m ot’i ka sá mai vád si io lumea, si kind oi ved'? 
lumea, am sá-ts dau kalu. I-o pus ot’i in kap, iar kind o vázut iará lumea nu 
s-o tsinut d’e fagádas. I-o ráspuns: Amu n’e trebe si n<?á kalu, avem ö fisor 
in a npáspresea tsará, karé nu 1-am vázut d e npázes d e an , amu n -om 
duse si női sá-l mai ved'em.

S-o suit bátrin’i amindoi kálare si s-o dús in voie buná, iar Purkáras 
Petru o rámas supárat, vázind ká nu-i s-o plin’it gindu. O luat-o pin 
pádure in zos, s-o intílnit ku ö om, L-a intrebat: Sin’e-i pmeni aseia d’in 
pádure, karé ierau ord’ amindoi. Atuns omu i-o ráspuns: Aseia-i zmáu ku 
zmápia, le-o skos zin’ele ot’i pentruká mer? ku kapra si-i minka zia. Atuns 
Purkáras Petru i-o intrebat: Nu-s iei seva n’ezdravin’. Ba, kum sá nu-s 
nezdravin’. O fost si la Sfinta Vin’ere in seri si i-o furat o iapá. lapa dupá se 
uo adus akas, le-o fatat ö minz, asela-1 kálaresk iei amu. D-apoi iapa 
und’i? lapa o ngropat-o d’e zie, akolea intr-ö laz a páduri. Hai, aratá, sá 
ved’em ká und'e ? O márs omu si i-o arátat ká und'-i ingropatá, o sápat si o 
skos afará. Iera ingropatá d’e npá ai si inká nu iera mprtá. Dupá se o skos 
afará, l-o intrebat: Se poftest’ drag domnutsu meu? — Vreu sá má dús la 
Sfinta Vin’ere in seri, ká lu st’i loku pe un’e sá meri. — Da ap<?i sá t’e duk, 
da n-am minkat d’e doispresean’ nimn’ik. Mn’i dai dpásprezese vid éri d e 
ováz si dpásprezese vid’eri d’e apá s-atuns t’-oi duse un’e-tsi gindu. Dupá 
se le-o minkat, s-o suit kálare pá i?. zikindu-i: Amu sá porn im. Da, da 
vreu sá n’ikáz odatá sá-mi viie si minzu mn’eu, sá nu má duk numa singurá, 
ká Sfinta Vin’ere st’ie. ká io am minz, ká kind m-o furat zmáii, ieram a 
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fata. Atuns o rínt’ezat odatá d’e-o auzit minzu iei de a nposprezesea 
tsará, zikindu-i: Ast’aptá-má mama, ká si io viu. S-o luat-o minzu la zbor 
dupá má-sa piná se o azuns. lar la tri sáptámin d’e kind o plekat d’ela 
Sfinta Vin’ere, o fost iará napoi ku iapa asea, karé a avut-o mai 
n’ezdraváná, si ku minz, ku tát, l-o primn’it Sfi’nta Vin’ere d’in tátá pofta, 
vázind ká i-o dús iapa ku minzu, tát, si d’e n-o murit, si azi tráiesk amindoi 
laolaltá.

(Káienar Mihai, 39)

MNIA IUON

O fost odatá ö om sárak, i-o murit femeia si i-o rámas un kopil. Omu d’e 
meserie iera serkurar, tomn’? sub?re, buts, bud’ezd’, don’itse, kofe ka 
serkurari. Pá kopilu il mina ku iele in sat sá le aduká akasá, la főméi. íi da 
fomeiile brinzá, lapt’e, farina, slán’iná ka sá pQte trái. Asa ká ntr-o zi, 
kind kopilu a fost dús ku suberele in sat, striga aseia kopni; Mái, ku 
subárile, mái, ku serkurile, sá-ts siie rusine, ká umbli ku iele pin sat, meri si 
t e bagá slugá un’eva. Asá s-o dús kopilu la tatá-so: I atá, má rid táts kopii. 
lo nu-ts mai umblu altu ku serkurile dumitale pá spat’e. Bin’e, dragu táti, 
daká vrei sá t’e bazslugá, io t’e bag, da pá min’e atuns sin’e sá má tsin’e, io- 
s bátrin. Apói, sin’e t’-a tsin’e, sin’e nu t’-a tsin’e, io má duk si má bag 
slugá, akasá nu mai stau altu. Bin’e daká nu vrei, atuns fasem merind’e si 
m-oi duse ku t’in’e §i t’e-oi bága slugá. S-o frámintat o kupá d’e 
málai, pá t’impu aseia nu iera feteaua sau fet’eu kum spun pmen’i, iera asa 
un fel d’e horn si akolo fás? fokú. L-o astupal ku senusá si o pus zár pá iel 
ka sá sá kpká. Kind o fo kopt, l-o skos afará d’in kuptor, l-o pus in straitsá, 
si Dpmn’e azutá-n’e.

S-o luat si s-o dús amindoi. S-o dús d’e dimin'atsá kam piná la amn’iaz. 
Kin o fo pá la amn’iaz, s-o pus la umbrá pá la fintina, iera un lemn akolo sá 
sá hod’in’aská. Bd’etu bátrin n’ekázit, supárat, amu-1 bága pá kopil slugá 
si pá iel sin’e 1-a tsin’e. Fase odatá; Hai, hai, hai, Dpmn’e. Atuns si iese un 
domn d’in fintiná si intreabá: Se m-ai t’emat, mosule? — Io nu t’e am 
t’emat pá dumn’ata, ká io am fákut hai, hai, d’e n’ekázit. — Pái, se n’ekaz 
ai dumn’ata? — Da vreu sá má duk ku kopilu ásta sá-l bag slugá, nu vr? sá 
mai sadá akasá, numa sá-l bag slugá — T’ar mn’ie-m trebe slugá - o zis 
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domnu. Daká-ts trebe slugá, io vi-1 bag, daká-m dats o litera d’e bán'. Fák 
tirg, sá obligá sá dá o literá d’e bán’ p-ö an d’e zile. Kin a si la anu, sá viie la 
fintíná si numa sá faká iará hai. D’-oi vin’i ku doisprese kopii la an si daká 
nu-1 rekunpst’e kare-i al dumitale, atuns nu-1 mai ai altu, mai kapets o 
literá d’e bán’ si kopilu rámín’e la min’e pentru tátd’auna. Atuns sá tsipá 
domnu ku kapu-n zosin fintíná si kopilu dupá iel si numai o bulbusit apa si 
n-o mai fost n’is domnu, n’is kopil.

Bátrinu o luat ban’i si hai akas. Amu n-o mai trebuit la bátrinu sá lükre 
ku suberi altu, k-av? ban’i bugát. A si apropt’iat anu d’e márs la fintíná. 
Mere bátrinu la fintíná si fase odatá hai, odatá iese domnu naint’e si kopii 
táts kit’e unu dupá iel piná se ies doisprezese. Si-i pun’e pe rind táts si- 
ntreabá bátrinu, ká-i karé kopilu. Stá bátrinu si sá uitá la táts kopii, nu-1 
kunpst’e kare-i a lui. ín timpu sela, uitindu-se bátrinu, la unu-i pt’iká 
sapka d’in kap. Piná sá uitá domnu la sel karé a pt’ikat sapka, atuns 
kopilu bátrinului ii fase sámn la tatá-so ku mina, ká iel ii. Atuns spun’c la 
domn: Ká asela d’in kapát ii kopilu mn’eu. íi mai dá domnu o lit’erá d’e 
bán’ si kopilu sá rámíie mai d’epart’e slugá. Si se tsipá domnu ku kapu-n 
zos ín fintíná si kopii tót kit’e unu dupá iel. Atuns kopilu spun’e la tatá-so: 
Ai grizá, tatá, pe d’-amu intr-un an kind vii, sá vii treaz si nu bat, ká io oi 
avea un bumb la gub, tumna d’e d’esubt, ala mn’-a si sámnu ka sá ma 
kunost’. Si s-o tsipat si kopilu in fintíná si bátrinu s-o dús akasá si s-o pus 
pá báut’e mai d’epart’e. O tát báut piná iará.s-o ven’it anu, ká akum ban’i 
av$.

Kind o fo la anu, s-o gind’it bátrinu sá margá dupá kopil. S-o dús 
bátrinu iará la fintíná si s-o apukat d’e fakul iará hai, hai. Atuns iese „Hai” 
d’in fintíná: Aisa-s, bad’e. Si o iesit tots kopiii dupá iel. Iará si s-o pus ín rind, 
iará doisprezese kopii si domnu l-o intrebat: Kare-tsi kopilu? Bátrinu s-o 
uitat la se o zis kopilu, kind s-o bágat in fintíná, s-o uitat dupá bumb. O 
vázut ká unu n-are bumb la gub d’ed’esubt si l-o arátat: Aiesta-i kopilu 
meu. l-o mai dat domnu o lit’erá d’e bán’ si i-o spus la bátrinu: Pá d’-amu 
intr-un an vii iará si daká nu-tsi kunpst’e kopilu pe d’-amu intr-un an nu 
mai kapets altu bán’ si nis kopilu nu-i a dumitale. S-o luat rámas bún d’e la 
bátrinu. Domnu si s-o tsipat ku kapu-n zos in fintíná, jár kopilu a rámas 
iará mai napoi si i-o spus la tatá-so: Ai grizá, tatá, ká d’-amu intr-un an, 
kind vii, sá vii treaz, nu sá vii bat, ká daká pe d’-amu intr-un an, nu má 
kunost’, nu má mai ai altu, nis nu mai kapets bán’. Griz^st’e, ká io uoi iesi 
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al trijlea dupá domn, ká jo am tri an’ implin’it, sel se arc tri an’ implin’it, 
jese dupá domnu a triilea.

S-o dús bátrinu akas, s-o pus la báut. Uymen’ii prin sat vorov?, ká d’e 
und’eareálaatitsa bán’,d’e tát b? si nu lukrá n’imn’ik. Altsi zise, ká d’ad’c 
s-o lakút masiná, altsi zise ká o furat d’e akolo und’e-j kopilu slugá, altsi 
zis?: Apói kapátá bán’ dupá kopil, ká kopilu sela-i harn’ik. ÜQmen’i zis? 
s? vr?, jel bea mai d’epart’e.

O sosit iará anu d’e márs dupá kopil. Amu bátrinu n’ekázit si supárat, k- 
amu, s-ar si d’e nu s-ar kunpst’e kopilu. Ku vo dpá zíle naint’e d’e a mere, 
n-o mai báut bátrinu n’imn’ik, numai sá gin’? la povest’e karé i-o spus-o 
kopilu kind s-o tsipat in fintiná. S-o luat si s-o dús la fintiná si s-o pus zos, 
s-o mai prins a fase: Haj, haj. Atuns o jesit domnu ku kopij dupá jel. 
Na, mosule, kare-tsi kopilu? Bátrinu s-o ujtat bin’e d’e l-o kunoskut pá 
kopil si l-o arátat la domnu: Ajesta-ja mn’eu. Atuns kopilu s-o si fákuld’e 
o láture s-o spus: lo-s, tatá. I-o máj dat domnu o lit’erá d’e bán’ si s-o luat 
rámas bún unu d’ealtu. Domnu s-o tsipat in fintiná, jár bátrinu ku kopilu 
o luat-o kátá kasá.

Amu bátrinu si ku kopilu viind amindoj pá o kárare s-o pus pá pov?st’e, 
ká sco fakul jel Ín timpud’e tri aj kind o stat jel la domnu. Kopilu ij spun’e 
la tatá-so: S-am invátsat jo, tatá, kind ij ved’? meseria m?, aj sá t’e sparij. 
D-apoj, s-aj putut inválsa asa maré mn’inun’e d’e sá má spárju jo d’e t’in’e. 
— Las ká-j ved’? dumn’ata. leste tirg amu Ín grabá? Zise tatá-so: leste ais 
la Beklean. — D-apoj, tatá, t’e du dumn’ata la bd’iráu si-ts fa tsidulá pá ö 
pursel. Má, dragu lati — zise bátrinu mn’ie bd’iráu nu mn’-a fase 
tsidulá, ká jo n-am avut pors d’e kindu-s. Spun’e ká l-aj kápátal pomaná 
d-akolo d’e und’e t’-o fost kopilu slugá. Atuns a kred’e si ts-a fase tsidulá. 
S-o dús la bd’iráu si j-o spus sá faká bin’e sá-j faká tsidulá pá ö pursel. 
Bd’iráu nu-1 o-ntrebat, ká d’e und’e are pursel, ká la bd’iráu ij trcbuj? 
zlotu, nu ká d’e und’e are pursel. L-o intrebat bd’iráu: Aj un zlot, k-apoj 
lak tsidulá. Pe bátrinu amu: Numaj fa-m tsidulá. () vin’it bátrinu akasá ku 
tsidulá: Na, dragu táti, ais ij tsidulá. Da purselu und’-i? D’e pursel nu 
t’e ingriz? dumq’ata, d’e pursel m-oj ingrizi jo. Dumn’ata pun'e pitá in 
straitsá si j?-uo in spat’e si je o u<?lá ku dumn’ata ka sá-j fás hilbá la pursel.

S-o luat amindoj simbátá d’i la amn’iaz s-o porn'il kátá tirg, ká tirgu s-o 
tsin’? dumin’eká. Kin o fost sará, o azuns in tirgu d’e pors.S-o kulkat 
amindoj zos. Kind s-o zárit d’e zuá, sá skplá kopilu si skplá pá tatá-so si-j 
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spun’e la tatá-so; Ná, ai grizá, tatá, k-amu ts-oi aráta c-am invátsat in tri 
ai. Dumn’ata, zise, t’e uitá numai la min’e, io m-oi fase un pork, karé n-ai 
máj auzit d’e kum sá si vezi. Prctsu mn’eu-i un kar d’e bán'. Da ai grizá, k-a 
vin’i un domn ku barbá ros?, sá-i spui, kind t’-a ntreba, ká se sej pá min’e, 
ká t’-o blástámat mama dumitale, ká galitsá la domn ku barbá ros? sá nu 
vinzi. Ká, zise, a vin’i slápinu meu sá má kump?re si iel a si ku barbá ros$. 
Őri kum ar si domn’i karé m-or tirgui, sá má vinzi k-ö kar d’e bán’. Ala-i 
prctsu si serut, si lásat. S-o tsipat kopilu d’e tri őri pest’e kap si s-o fákut un 
pork, karé n’is bői nu iera in tirg asa d’e maré. S-o kulkat lingá bátrin zos.

O prins a vin’i pmen’i in tirg ku pors, mai tirziu o prins a vin’i 
n’egutsátori, s-a-1 intreba, ká se sere pá pork. Ö kar d’e bán’ ser1. Un kar d’e 
bán’ n-av? n’imen’. O vin’it domnu ku barba ros?, kin l-o vázut kopilu, o 
prins a fase spume la gurá. Táts domn’i sá mn’ire ká se sá sie asta. D’e piná 
amu o sázut porku as? blind, s-amu kind o vin’it domnu iesta, fase porku 
spume la gurá. Domnu si intreabá pá bátrin: Se sei, mosule, pá pork? —Ö 
kar d’e bán’, da dumn’ilale nu tsi-1 dau, ká m-o blástámat mama, ká la 
domn’i ku barbá ros? sá nu-i vind n’is o galitsá. Atuns domnu s-o luat si s- 
o dús akas s-o fest’it barba n’agrá, s-o vin’it inapoi la tirg. Pá kin a vin’it 
domnu in tirg, porku a fost vindut. S-o pus zese n’egutsátori laolaltá s-o 
fákut un kar d’e bán’ si i-o dat la bátrinu.

Domn’i o bágat un sóban, ka sá duká porku piná la D’ez. — I-o plátit la 
sóban tri zlots si sobanu o luat porku d’-inapoi si s-o dús piná-n Ret’ag. 
Kin a fost in Ret’ag, o fo nppt’e, s-o bágat la bd'iráu d’e más. Sobanu a 
intrebat pá bd’iráu: Qrá nu mn’i va fura sin’cva in iaz nppt’e porku iesta. 
Atuns ii ráspund’e bd’iráu: Da sin’e p<?t’e fura un pork asa maré, ká nu-1 
p<?t’eduse. I-o dat hilba d’e siná si s-o kulkat si porku, si sobanu. Dupá se a 
adormit sobanu, porku s-o tsipat d’e tri őri pest’e kap, s-o fákut un 
porumb s-a luat-o dupá tatá-so. O azuns pá tatá-so, s-o fakut iará kopil. 
Ná, tatá, aisa-s. S-o vin’it ku karú d’e bán’ akas, i-o pus bin’e, amu av? 
bán’ destui.

Iará sobanu kind s-o trezit, o vázut ká nu-i pork. O spus la bd iráu, ká ia 
porku nu-i. Bd’iráu o telefonat pá la zándari ká se i s-a timplat, k-o lásat 
un uom de más ku un pork si i-o furat porku. Hai zándari pá tát e satele a 
káta porku. Porku nu-i n’ikári, ká tsidula iera d’e pursel si bd iráu spun ? 
ká un pork mai maré ka un bou. Daká o sitit tsidula, i-o sámáluit la 
bd’iráu ká-i n’ebun, ká spun’e ká un pork aSa maré, Si pá tsidulá numai 
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pursel. O trimás la n’egutsátori, karc l-o kumpárat, ka sá viie, sá-i íntrebe 
pá iei, ká se fel d’e pork o fost. N’egutsátori, daká o vin’it, tát as?-i spun’? 
k-o fost ö pork maré d’e vo doisprezese máz d’e greu. — Iará tsidula o fost 
fakul falsá. N-o fost n’is numele omului, n’is numele komun’i pá tsidulá, 
ká sine s-o st’iut fase pork, o st’iut fase si alt nume pá tsidulá. O rámas 
zándarmi urmárínd mai d’epart’e, si kopilu ku tata s-o dús akas. Se petres? 
kum le plás?.

Petrekindu-se bátrinu ku kopilu laolaltá, iará intreabá kopilu pá bátrin, 
un’e mai iest’e v-ö tirg aprppe. Bátrinu ii spun’e la kopil ká tirg la Bistritsá 
iest’e mai aprppe. — Na bin’e, d’e iest’e tirg, du-t’e la bd iráu sá-ts faká 
tsidulá pá dói bői. Mere bátrinu la bd’iráu si-1 intreabá, ká fase bin e sá-i 
faká tsidulá pá dói bői. Kum sá nu its fák — stá bd’iráu si fase tsidulá pá 
dói bői. Vin’e bátrinu ku tsidula akas la kopil si-i spun’e k-o fakut tsidulá. 
Na bin’e, latá, hai sá merem la tirg. Sá i? bátrinu si kopilu inkolea pá la 
Fáuri, márg d’e más in Simn’ir. D’emin’atsá sá skplá si bátrinu si kopilu si 
sá i? pá drum. Kin ii in pádurea Simn’irului, bátrinu si ku kopilu, kopilu 
zise: Na stá, tatá,-n lók, sá má fák dói bői. S-o tsipat kopilu d’e dpo őri 
pest’e kap, s-o fakut doj bői, karé n-o mai fost in tirg as? bői kum o fost iel. 
I-o luat bátrinu d’e fun’e si ku iei in tirg. Kum s-o bágat in tirg ku iei, odatá 
nu s-o mai vázut de kumpárátori. Táts s-o fost strins rptá pingá iel, ka la o 
minun’e, ká bői as? mari n-o mai vázut n’ime. Boii st? blinzi sá linze unu pá 
altu. Táts Qmen’i sá mn’ira, ká bői as? blinzi n-o mai vázut. La táts le plás? 
boii, numa nu st’i? ká se a ser? bátrinu pá iei. Kin ii odatá unu intreabá: Se 
sei, mosule, pá bői? Obiseiu bátrinului: Ö kar de bán’. Táts sá gin’? Qmen’i 
ká sin’e avea un kar d’e bán’. Un kar d’e bán’ n-av? n’imen’.

O vin’it mai tirziu n’egutsátori karé se kumpere bői sá-i duká la 
Cehoslovacia. S-o intrebat ká se sere pá bői. — Ö kar d’en bán’. Sá sfatuiesk 
n’egutsátori laolaltá táts: D’ekit sá kumpárám dpozes d’e bői s? mn’is mai 
bin’e kumpárám aiest’a dói, k-aiest’a-i pun’em p-un vagon §i nu n’e kpstá 
atita trenu. N’e vin’ mai lesn’e dusu ka la hei mn’is. O pus n’egutsátori 
ban’i táts laolaltá s-o fakut un kar d’e bán’. I-o da(t) la bátrinu si i-o dús la 
vagon, i-o pus pá vagon, s-o int’is vagonu. N’egutsátori s’o suit pá ala 
vagon, karéjéra de UQmin’, s-o porn’it kátá Cehoslovacia. — Kin o azuns 
la gran’itsá, o dest’is vagonu sá skQtá boii. Boii nu-s ka-n palmá. Na, ce sá 
faká n’egutsátori amu, ká nu-s bői. Sin’e o putut sá i?i? d’i pá tren. Sá duk 
la sáfu gári, sá viie, sá le deie boii-n samá. lei o plát’it asigurarea, kind i-o 
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pus pá vagon. O vin’it sáfu gári la vagon, — o vázut ká nu-s bői. N-o avut 
se sá faká, dekít sá plát’aská boii. O plát’it boii la n’egutsátori k-ö kar si 
zumát’e d’e bán’. N’egutsátori s-o dús la kásile lor. Sáfu gári o pus in 
tsirkulatsie pá zandari, ká sei s-o-ntimplat ku trenul din zua kutare. 
Zandarmi s-o pus pá urmárit’e.

Boii s-o fakut iará kopil si s-o dús la tatá-so akasá. Daká o azuns la tatá- 
so akas, s-o pus pá petreseri, s-o petrekut ku bátrinu amindoi. Kind li s-o 
prins a imputsina d in bán’, intreabá kopilu pá bátrinu. Un e mai iest e v- 
ön tirg aprype? Sá mai faká amu iará un kai. Bátrinu ii spun’e la kopil: 
Tirg d’e kai iest’e la Násáud. D-apoi, daká iest’e la Násáud, t’e du la bd’iráu 
sá faká o tsidulá pá iapá n’agrá. íi fase bd’iráu tsidula la bátrinu. Sá skplá 
d’e ku nppt’e bátrinu si ku kopilu s-o ieu kátá tirg. Pá kin azung in kapátu 
Násáudului, sá tsipá kopilu odatá pest'e kap, sá fase o iapá n’agrá, karé n- 
o mai fost in tát tirgu ka iei. Vin upmen’ in tirg, prind a tirgui iapa: Se sei, 
mosule, pá i?? ö kar d’e bán’. Aiesta iera planu bátrinului, n’is mai múlt, 
n’is mai putsin, numai un kar. La táts pmen’i le plás? iapa, numa n-av? d’e 
s-o kumpcre. Vin’e „Hai”, barbá rose: Se sei, bátrinule, pá iapá? — Un 
kar d’e bán’. — Kum zise ká un kar d’e bán’, kum si dá mina „Hai” ku 
bátrinu si fák tirg. Amu kopilu kunost’? pá „Hai” — Da la bátrinu o 
trekut prin mint’e de „Hai” si l-o vindut la „Hai”. I-o dat „Hai” bán i. 
Bátrinu s-o luat kátá akasá ku ban’i.

„Hai“ intreabá pá iapá: Kum vrei sá merem, t’e duk d’e kápástru, sau 
má sui kálare pá t’in’e? Iapa ii ráspund’e: Kum vrei, k-amu tu iest’ máj 
maré. Tát tirgu atuns sá mn’irá k-ö kai sá vorovaská k-ö uom. Zise „Hai 
kátá iapá: T’-oi duse d’e kápástru. O i? d’e kápástru, iapa prind’e a sári pá 
dpo pt’ispre s-a furái pá nas si füze pin tát tirgu. „Hai” sá Isin’? d’e 
kápástru, nu se lása d’e iei. Kin ii d’e la odatá, sá suie „Hai” kálare s-apoi 
iapa prind’e a sári pi sus, de tát tirgu s-o mn’irat, ká kum o kálárest’e

„Hai.”
Si porn’est’e „Hai” ku iapa kátá kasá. Márgin amindoi pá drum dau d e 

o vale. Kind ii la vale, intreabá iará „Hai” pá iapá: Na, kum vrei sá trésem 
valca. Má sui kálare pá t’in’e őri má duk pi zos? lapa-i ráspund’e: Kum 
vrei lu, d’e vrei sá sui kálare, sui kálare, io nu má intereseazá, sui kálare őri 
viná pá zos. Pántru min'e tát atita-i, őri ká-i mere kálare, őri ká-i mere pa 
zos. Akolo pá unde o vrut sá treaká, iera ö punt’e. „Hai” sá suie pá punt’e, 
iapa mere pin apá. Kin ii la mn’ilzoku api, zminseJt’e odatá iapa.ku kapu, 
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s-odatá ii „Hai“ tomna in mn’ilzoku api. lapa iese reped’e d’in apá si sá 
fase un porumb s-o i? la zburat. ,,Hai‘* iese reped’e d’in apá, iará sá fase alt 
porumb si la fugá dupá iapá. Fugind dupá iapá, s-o obosit atita d’e taré 
„Hai” d’e nu mai pút’? sá mai fugá amu altu. Porumbu s-o bágat int-o 
kurt’e, la un domn si s-o fákut kit o fost kasa d’e maré pliná d’e óvás. — 
Iará „Hai“ kind o azuns la kasa, un’e iera kopilu, s-o fákul pásat si kopilu 
s-o fakut porumb iará si l-o minkat pá „Hai“, pá pásat. Daká l-o gátat d’e 
minkat s-o dús la apá si l-o tsipat d’in iei tát kite o tsirá, un’e o fost apa mai 
reped’e, d’e nu s-o mai ales n’imn’ik d’in iei.

Kopilu o luat-o in zbor kátrá tatá-so, o azuns pá tatá-so, s-o fakut iará 
kopil si s-o dús akasá amindoi. Daká o azuns akas, amu nu mai iera tát 
kopil, ká iera fisor maré. — Na tatá, zise, am azuns si io d’e-s fisor, meserie 
am, am ku se trái, io m-oi da si m-oi insura-má. — Bin’e, dragu lati, daká 
vrei, insprá-t’e.

S-o dús kopilu s-o aflat o fatá si s-o luat laolaltá, dupá se s-o luat iaolaltá 
amindoi le-o dal Dumn’ezáu o mn’ie si unu d’e kopii, iar sel d’a mn’ia si 
unu iera n’ezdravin. O azuns táts kopiii astia la vreme d’e insurat. Amu sá 
gin? tatele kopiilor, bátrínu — k-amu iera iei bátrin — ká kum a fase iei o 
mn’ie si una d’e nunts, Ká o nuntá-i greu d’e fakut, d-apoi o mn’ie si una. 
As? sá gin’est’e bátrinu: Daká io am o mn’ie si unu d’e fison, sin’eva trebe 
sá aibá si o mn’ie si una de f?t’e. Sá i? bátrinu, si-s fase opt’ins d’e otsál, botá 
d’e ser, s-o i? la drum. — Multá lume impárátsie ka Dumn’ezo sá n’e tsíie, 
ka kuvintu d’in povest’e lungá si frumpsá iest’e.

D’in zua de Krácun porn’est’e, piná-n zua d’e Pást’ sá tát duse bátrinu, 
si nu mai aflá n’ikári o mn’ie si una d’e fet’e. Kind in zua de Pást’, márgin 
pást’e un hotar, akolo iera ö domn k-o sutá d’e pluguri. Domnu sta si sá 
uita la pluguri, kum ará, iar iei kin azunse akolo si nu-i st’i? kum sá ziká — 
zise-ar buná zuá őri zise-ar Hristos o inviat — vázind ká ara in zua de Pást’. 
Da zise. norok bún, k-ála-i nis ii pántru zidovi, n’is pántru Romin’, n’is 
pántru n’imn’ik, orise natsie ar si, n-are pinse sá supere. Zise: Norok bún, 
iar domnu zise: Hristos o inviet. Iará bd’etu bátrin ii ráspund’e napoi: 
lertats, domnule, pinse am zis norok bún, ká n-am st’iut se fel d’e natsie 
sint’ets de arats astázi. — Iará domnu ii ráspunde: lartá si dumn’ata ká nis 
io nu st’u se fel de natsie iest’. lo-s om nekázit, k-am o mn’ie si unu d’e 
kopii si pántru aseia imblu azi pá drum. Iará domnu ii ráspund’e: Si io 
pántru aseia ar azi, k-am o mn’ie si una de fet’e si ká trebe d’e minkare la 
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atita. Atuns ii ráspund’e bátrinu: Női sínt’em d’eolaltá d’e a n e fase 
kuskri. Poronsest'e domnu la bd'iris sá puie plugurile pá karé, sá margá 
akasá. Pun bd’irisi plugurile pá karé si sá duk akasá. Márg akasá si spun e 
domnu la fet’e, ká le-o vin’it petstitori, k-are sá le márit’e. Atuns fet’ile 
odatá belesk vo dpozes d’e skaun’e, taie vo dpozes d’e kotárz si fák tozmaz 
si sá pun la masá si míninká táts. Dupá se gata d’e minkat, sá i? bátrinu 
kátá kasá. Azunze akasá si ráspund’e la kopii: Na, dragu táti, v-am aflal 
n’ev?st'e la táts, sá n’e pregát’im d’e duká dupá i?le.

Pe timpu sela nu iera kai, numa kámn’ile. Sá duk iei pá sat’e si kist’igá o 
mn’ie si una d’e kámn’ile. Vin akasá ku i?le. Na, tata, n’-am kist’igát kaii[! ] 
d’e duká. Na, bin’e, dragu táti, porn’im la drum, da sin’e a rámine akasá. 
Amu un bárbat dintre női, io ka sá viu, ká nu stits un e mere, zise bátrinu. 
Táts, zise, iei fison, ká hál mai mn’ik s-or kád’? sá rámiie. — Hál mai mn’ik 
daká o zis-o as?, ká iel s-or kád’? sá rámiie, le-o dal un ráspuns: Merets, da 
pá min’e sá nu má vind’ets la n’ime, in timpu kit v-its duse pe drum.

Se s-o timplat márgind pe drum? Li s-o gátat merin’d’e. Daká li s-o 
gátat merin’d’e si lor si la kámn’ile, odatá le-o iesit inaintea lor in drum 
m?se ku báuturá si ku minkare. Nu iera n’ime la i?le, n’is ö pázitor, s-o 
koborit zos d’i pá kámn’ile, s-o bágat dupá m?se si s-o pus la minkare. 
Pentru fiekare iera minkarea o gáiná friptá, f?l? d e zinars si pántru 
kámn’ilele un rit ku iarbá verd’e. Pá mn’ilzoku ritului iera un páráu ku apá 
re§e _ Dupá se o gátat d’e báut si d’e minkat, n-o mai fost m?sele nikárii, 
n’is páráu ku apá rese, nise ritu verd’e. — S-o suit kálári iará mai d epart e 
pá kámn’ile si hai la drum. — Kin ii odatá numa le iese un domn inaint e. 
Stats in lók, plát’its báutura si minkarea. — D-apoi kit sá-ts dám? Nu-m 
trebe n’imn’ik numai pá Mn’ie luon (sel mn ikuts). Apói pá asta nu tsi-1 
dám, its dám bán’, daká tr?be. Piná nu mi-ts da pá ála, nu-ts mere d -ais. 
Atuns iei dau sá pom’aská, odatá li se fase un zid inaint’e, karé nu mai pót 
mere n’ikári, ii musai d’e stat in lók si musai d’e plát’it. Sá rpgá táts, ká kits 
bán’ sá-i deie. Nu-i trebe n’is ö bán, numa pá Mn’ie luon — Apói kum sá 
tsi-1 dám pá iel, ká n’-o spus, kind am pornit d’akas ká pá iel sá nu-1 
vind’em la n’ime, s-amu kum sá-1 vind’em far pá iel. — Daká nu-mi 1-its 
vind’e, d-ais nu v-its duse. Atuns sá sfatuiesk iei táts laolaltá. Apói se, hai, 
sá i-1 fágáduim, dprá kind a vin’i akasá, nu musai sá i-1 dám lui, ká st’iu ká 
n-ar zise iel ka sá il dám, kum ká nu-i ais. — í i il fögáduiesk: Apói dará tsi 
1-om da.
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Daká iei l-o fágáduit, o luat domnu o karamn’idá si i-o t’cmat pá táts: 
Haj pun’ets dezetu ais. O pus fiekare dezetu pá kárámn’idá. — A, amu 
putets sá merets un’e vrets. I-o liberat drumu sá sá duká. S-o suit kálare pá 
kámn’ile s-o luat-o la drum. O azuns la mn’ir?se. Daká o azuns la mn’ir?se, 
asei karé o fost akolo o márs, s-o kununat ku j?le, jár Mn’ie luon, daká n-o 
fost akolo, o rámas ká s-o kununa akas la jel. O márs si s-o kununat ku j?le 
s-o venit akas. O fakul ospáts, kum fase tátá lumea. Dupá terminarea 
ospátsului o pornit ku j?le kátá kasá.

O vin’it akas. Dupá se o azuns akasá, o vin’it domnu dupá Mn’ie luon 
sá-1 duká. O strigat d’e la ferastá: Mn’ia luon. — Aud, — Gatá-t’e si hai. 
— Da, má gat. — Na, ved’ets ká m-ats vindut. — Apoj tatá-so si fratsi i-o 
spus, ká női nu t’-am vindut, női n-avem st’ire. — D’e nu má vind’e-ats, nu 
vin’e dupá min’e. S-o luat sará buná d’i la táts si d’e la mn’iresa lui s o jesit 
afará la domnu. L-o luat domnu-n kirká si hai la drum si l-o dús akas 
domnu. Domnu avea o fatá, kind l-o vázut, nu i-o mai trebuit n’imn’ik, 
dekit dupá jel sá sá márit’e. Da kátá tatá-so n-o zis n’imn’ik fata, n’is kátá 
má-sa. O zis kátá Mn’ie luon: Dormj ais, sóba asta a ta, kulká-t’e si dormj 
piná min’e d’imin’atsa, ká-n nppt'ea asta n-aj nis ö lukru. S-o dús domnu 
si s-o kulkat ku dpmna, ku tát, ku fata, ku tát. Dupá se a adurmn’it domnu 
si dpmna, s-o skulat fata si s-o dús la Mn’ia luon, l-o luat in bratse, l-o 
sárutat in fatsá si j-o spus: Nu t’i t’eme, Mn’ie luon, orj se ts-a da d’e lukru, 
sá nu t’e-nfris ká jo le-oj fase tát’e, tu n-aj dekit sá t’e ujts. Gin’?, Mn’ie 
luon: Bin’e zis tu, da sá stiu kum oj pátsi jeu ku t’in’e la unná.

Kin s-o lakút zuá, a vin’it domnu la jel. I-o adus d’e prinz sá prinzaská, 
la Mn’ie luon. Zuka masa-n lakrámj kit s-o kintat nppt’a. Sá gin’? jel: Las, 
ká-ts dau jo d’e lukru pá sará, tsie sá nu-ts máj inkape vremea sá t’e kints. 
Kind o fost in sea nppt’e, o ven’it domnu la Mn’ie luon — Mn’ie luon! — 
Aud. — Piná-n zuá sá-m arj, sá-m sámán’, sá-m seserj si sá-m fás pita npá. 
Kind m-oj skula, n’is sá sie rese, n’is serbint’e. Si s-o dús domnu napoi. 
Dupá se o adurmit domnu, o vin’it fata si l-o ntrebat: Se-j, Mn’ie luon, se 
ts-o dat d’e lukru? — Mn’-o dat piná-n zuá sá fák pitá npo. Da sin’e ppt’e 
sá faká asa un lukru? Atuns fata-j ráspund’e: Asta nu-j n’imik, máj maré 
lukru trebe sá-ts dea si inká o sá sá faká. D-apoj ajesta, kind mn’ik lukru, 
sá nu sá faká. lel sá gin’? atuns: Kum nu-j maré ajesta lukru. sá fás pitá 
npo piná-n zuá, nu-s n’is boj d’e arat, n’ise griu est’e d’e sámánat, nise 
mprá, n’is n’emika, kum pots atuns sá le fás. — Atuns ij spun’e fala: N-aj 
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sá t’e skoli d’e pá skaun piná nu s-or fase tát’e. — Atuns iei sá ginest’e: Ásta 
vív sá má omprá pá min’e, pántru asea spun’e ka sá nu má t’em, ka sá nu 
má apuk n’is d’e un lukru, ká kind se fase zuá, sá viie tatá-so sá má omprá.

Atuns fata mere-n kas la latá-so si i? zbd’isu tátin’e-so si vin’e napoi si-i 
spun’e: Na, uitá-t’e numai, Mn’ia luon, kum s-ar fase tát’e. Puská fata d’e 
patru őri ku zbd’isu, atitsa dras a vin’it, kit frunza si iarba, intrebin, karé 
kum azunz?: Se poft’est’, dragá domn’itsá? Piná-n zuá sá fasets pitá npo, 
kind s-a fase zuá n’is sá sie rese, n’is serbint’e. Altsi fás? mpra, altsi ara, altsi 
sámina, altsi sesera, altsi-1 dús? la mprá, altsi-1 si k<?s?, fase pita. Kind s-o 
fakut zuá, iera kopt, fakutá pitá npá. Altsi stá pingá kovatá ku pita, sufla 
rese, altsi sufla kaid, ka sá steie pita n’is pr? kaldá, n’is pr? rese, numa kum 
a si mai buná.

S-o skulal domnu s-o luat kutsitu s-o vin’it sá minse pita npá, la karé 
iera sigur ká nu-i fakutá. Pá kind a vin’it la Mn’ie luon, pita iera gata, n’ise 
pr? rese, n’is pr? serbint’e, numa kum ii buná d’e minkat. S-o iáiét domnu 
o struzá s-o minkat-o, s-o vázut ká-i buná, o mai táiet o struzá. S-o dús la 
dpmna sá minse-o dpmna. O minkat si dpmna, o vázut ká-i adevár, pitá 
npo. Atuns o zis dpmna: Ts-am spus io tsiie ká ála are sá-ts minse kapu táu 
si nu tu a lui. Atuns zise domnu: Las, ká mai am io sá-i dau de lukru lui, 
kare-i sigur ká nu va fase.

Kin ii in selálaltá nppt’e, mere domnu la Mn’ie luon si-i spun’e: Piná-n 
zuá sá-m fás un drum de glazá la fata m? a noásprezesa tsará. Da, io si 1-oi 
fase, záu, ku azutoru lui Dumn’ezáu. Se duse domnu si Mn’ie luon 
rámin’e. Dupá se adprmá domnu, vin’e iará fata. — Na, se-i, Mn’ie luon, 
se ts-o mai dat de lukru? — Sá fák ö drum d’e glazá piná la sorá-ta a 
npasprezesa tsará. — Ála-i o zukáreie, zise fata. Mere si i? zbd isu si vin e 
la Mn’ie luon, si puská d’e patru uori. Atuns vin iará drasi: Se poftest, 
domnitsá npstá? Atuns le spun’e: Sá fasets ö drum d’e glazá piná la soru- 
mn’a a nposprezesa tsará. S-o pus drasi pá lukru, si piná-n zuá o fo gata 
drumu d’e n-avei sá páseSt’ ku pt’isorele pá iel. Kind t’e dúséi inkolo, iera 
d’e kapátu d’inkolo in zos, kin vin’ei indárápt, iera kapátu d inkpse in zos. 
Kind s-o gátat drumu d’e fakut, o vin’it fata s-o luat pá Mn’ie luon in 
bratse Si l-o dús pá drum si i-o arátat, kum s-o fákut, ka sá siie sigur ká-i 

gata.
Kind s-o fákut zuá o vin’it domnu la Mn’ie luon si l-o intrebat: Gata-i 

drumu, Mn’ie luon? — Gata. — Sá má duk sá-1 vád. Pots sá meri, sá-1 
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vezi, ká l-am gátat. S-o dús domnu, s-o vázut drumu ká-i gata. O vin’it la 
dpmná si i-o spus: O lakút drumu. — Nu ts-am spus ká iel ts-a minka kapu. 
— Nu t’e t’eme ká io i 1-oi minka a lui. — Tu nu i 1-oi minka, da lasá-má sá-i 
dau io ö lukru. Kin o fo d’e sará, s-o dós dpmna. — Mn’ie luon! — Aud. — 
Piná-n zuá sá meri la fata m? a noásprezesa tsará, sá-i dús un t’ept’in’e, sá 
sá leie pá kap, ká de zese ai, de kin am máritat-o nu s-o láut pá kap, ká n-o 
avut t’ept’in’e. Si sá-m adus d’e la i? inapoi ö drob d’e unt, sámn k-ai fo la 
i?. Daká nu 1-oi fase se ts-am spus, ais its rámin’e kapu. — Da, 1-oi fase, 
záu, ku azutoru lui Dumn’ezáu. S-o dús dpmna si s-o kulkat. Kin o 
adurmn’it dpmna si domnu, s-o skulat fata si s-o dús la Mn’ie luon. — 
Mn’ia luon! — Aud — Se ts-o mai dat d’e lukru? — Piná-n zuá sá má duk 
la sorá a ta a npasprezese tsará, sá-i duk t’ept’in’ile, sá sá leie pá kap si sá-i 
aduk sámn, k-ám fo la i?, ö drob d’e unt. — Bin’e, má, t’e dús si sei intiie 
untu sá tsi-1 deie s-apoi dai t’ept’in’ile, ká mama kit ii d’e taré, atita i? si d’e 
prpstá. Ais nu pots nu mai sá meri tu, da n-ai friká, ká n-ai sá pátsest’ 
n’imik, káts-oi da io in samá la fisori mn’ei, karé nis un sir d’e pár d’i pá 
t’in’e n-are sá pt’ise. Atuns o luat zd’isu s-o puskát d’e patru őri si o vin’it 
drasi iará: Ais sint’em, dragá domnitsa npstá. — Má, — st’its voi se avets 
d’e fákut amu? Sá-1 dusets pá omu iesta piná la soru-mea, da n’is ö sir d’e 
pár sá nu pt’ise d’i pá iel. Numa un sir d’e pár daká a pt’ika d’i pá iel, tát am 
sa vá tai d’in zd’is. Atuns iei o ráspuns: Nu t’e t’eme, nui sá timple n’imik. 
S-o luat unu in bratse si háiálalts lingá iei rptá si la drum, si kit t’-ai gind’it 
ku gindu, o fost azuns akolo. lel s-o bágat in kasá, háiálalts o rámas afará 
táts. Kum l-o vázut, o st’iut i? dupá se o trimás má-sa. I-o dat untu, 
dupá se l-o dat, o luat t’ept’in’ile si s-a láut pá kap si l-o dat iará inapoi. — Na, 
mai stai o leaká, ká mai am sá-ts dau seva, numa sá má duk ín pod. Lui i-o 
dat d’e d’epinat tort, piná a mere i? in pod, ká i? o avut d’e gind sá-ts 
askutsed’intsi, ká kin a intra in kas, sá-1 pptási minka. Pákind s-o suit i? in 
pod, o intrat patru dras in kasá, si pá iel l-o luat háialalts, si s-o dús ku iel. 
A iesit d’in kas, patru s-o apukat d’e d’epinat, lua virt’eln’itsa s-o zvirlea 
unu d’i la altu d’e tremura podu kási. 1$ kind o auzit d’in pod, ká kum 
d’epáná d’e taré, s-o lakú friká si kin o intrat pá usá, o intrat ku gura 
d’est’isá. Iará ö drak o luat virt’eln’itsa si i-o trint’it in gurá. Piná o 
deskilsit i? tortu d’e pintre másele, iel o fost azuns akas, la dpmná napoi. 
Kind s-o fakul zuá, o venit dpmna. — Mn’ia luon! Ai fost un’e t’-am 
minat? — Da, am fost, ais v-i sámnu pe masá. L-o luat dpmna si s-a dús la 
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domnu si i-o spus: O fákut-o si asta. Da las, ká mai am sá mai dau unu sá 
faká, karé asta nu o fase a buná samá.

Na, kin o fost sará iará, s-o dús dpmna. — Mn’ia luon! — Aud. — Piná- 
-n zuá, vezi tu d’alurile ást’ mari. Mn’ie luon u ráspunde: Vád. — Sá sie 
fakut’e táte sás si ku flori inflorit’e pá i?le. lar daká nu 1-oi fase, kapu aisa- 
ts rámin’e. Si s-o luat sará buná d’ela Mn’ie luon dpmna si s-o dús si s-o 
kulkat. Dupá se o adurmn’it dpmna si domnu, s-o skulat fata si s-o dús la 
Mn’ie luon. — Na, Mn’ia luon, se-ts o mai dat d’e lukru. Sá fák d’alurile 
aiest’a piná-n zuá sás. — D’e la női o iesit sá mai fasem, o zis fata. lo má las 
de lezea lor si viu ku t’in’e, un’e-mi duse. — Bin’e, daká vrei sá vii, haida. 
D-apoi d’e s-or trezi domn’i, s-or vin’i dupá női sá n’e kat’e? Ráspund’e 
fata: Piná- iest’ ku min’e, sá n-ai nis o friká. Stopt’est’e tu un stopt’it p-ais 
pá masá, kit ii pút’? d’e maré, ká kin s-a uska stopt’itu pá masá, atunsa 
simsti-ar ká nu are om stráin p-ais. Piná atuns, nu st’iu n’imika, ká női n’- 
am dús. lar Mn’ie luon o stopt’it pá masá kum o zis fata si s-o suit la fatá-n 
kirká s-o luat-o la drum si s-o dús. Kind s-o uskat stopt’itu, o simtsit 
domnu, ká s-o dús. S-o dús si l-o kátat, nu-1 o mai gásit nikári. Mere si 
spun’e la dpmna: la tu, Mn’ie luon, s-o dús. — Nu ts-am spus, ká Mn’ie 
Ipon are sá-ts minse kapu. La moment sá mi-1 adus inapoi, o zis dpmna 
kátá domnu. S-o pom’it domnu dupá iei, sá-i aduká inapoi. Kin a fo d’e la 
odatá, zise Mn’ie luon: Má fríze in spate. Atuns, ii ráspund’e fata, vin'e 
tata dupá női, da nu t’e-nfrika, ká kit ii d’e taré si d’e maré, atita-i si d’e 
prost. — Avem sá-1 prost’im vázind ku uot’i. Zise fata kátá Mn’ie luon: 
Vázut-ai tu vodatá pákurar’ §ázin la uoi. lel ii ráspund’e: Vázut. — lo m- 
oi fase o turmá de uoi si pá t’in’e t’-oi fase un pákurar bátrin. Atita t’-oi 
fase d’e bátrin d’e numai kind oi rád’ika ku mina sprinsen’?le d’e la uot’, 
atuns ii ved’? si t’-oi fase kárunt pá kap, alb ka sá gin’aská tata, ká mai 
bátrin uom ka t’in’e nu mai i?st’e. ín momentu sela pá Mn’ie luon l-o si 
fakut un pákurar bátrin s i? s-o fákut o turmá d’e uoi.

Uoiile pást’? pingá o marzin’e d’e drum, iar pákurariu sed’?-n botá pá 
dunga Santsului, numai se ved’e, ká vin’e un domn si strigá: Hei, mosule, 
n-ai vázut o fatá s-ö fisor trekin p-ais? Pákurariu nu zise n'imik, iará strigá 
domnu: Hei, mosule, n-ai vázut o fatá s-ö fisor trekin p-ais? Kin ij a triia 
Qrá, ii ráspund’e pákurariu: Se si sin’e iest’, ká io d-aiest’a domn' n-am 
vázut d’e kindu-s. — lo umblu si kát o fatá s-ö fisor. Mn’-o fuzit azi nppt e d- 
akasá, o zise. Ráspund’e bátrinu: I-am vázut, kind ieram kopil mn’ikuts 
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d’e dam uoiile-n strungá, atuns tresa amindoi p-ais. Atuns stá domnu-n 
lók si sá gin’?st’e, pá daká iei numai atuns o trekut p-ais kind iera aiesta 
kopil mik s-amu i alb pá kap d’e bátrin, amu numai poc io azunze. Lása- 
u-oi in pase si m-oi inturna inapoi. S-o nturnat domnu napoi kátá kasá. 
Űoiile s-o fakut fata, pákuraiu s-o fakut fisor, iará si l-o luat in spat'e fata 
pá fisor si la drum inaint’e.

Domnu kin o azuns akas, il intreabá dpmna: De se nu-i adus? — Nu, ká 
m-am tiln’it k-ö pákurari bátrin si mn’-o spus k-atuns a trekut p-akolo 
kind iera iei kopil mn’ik. Dprá, má, prostule, zise dpmna, oiile o fo fata si 
pákurariu o fost iei. Na, napoi dupá iei si d in fundu pámintului sá-mi 
adus. S-o luat-o domnu la drum iará si dupá iei. — Iará l-o prins a fríze in 
spat’e pá Mn’ie luon. Se vai tu, zise, ráu má frize-n spat’e. Vin’e tata iará 
dupá női, da nu t’i t’eme ká napoi nu n’e mai duse. Vázut-ai tu vodatá 
kálugári bátrin’? Ráspund’e fisoru: Vázut. — Na, tu t’i fase un kálugár 
bátrin si io m-oi fase o mánást’ire. Si tu i sed’e in usá si t’i ruga la 
Dumn’ezáu si kind a ven’i tata si t’-a intreba ká nu n’-o vázut trekind p-ais, 
tu sá-i ráspunzi ká ai vázut o fatá s-ö fisor trekind p-aisa, kind ierai kopil 
mn’ik d’e imblai la ovodá. Atuns iei s-a nturna napoi, si női n’-om duse 
mai d’epart’e. Fata s-o fakul mánást’ire, fisoru kálugár bátrin. — S-o pus 
in usa mánást’iri si se ruga la Dumn’ezáu. O azuns domnu s-o prins a 
striga: Hái, má, bátrinule, n-ai vázut o fatá s-ö fisor trekind p-ais? Atuns 
kálugáru hál bátrin ii ráspund’e: Am vázut, kind ieram kopil mn ik d e 
imblam la ovodá, atuns o trekut p-ais. Atunsdomnu sa gin’?st’e iará: Un’e 
mai poc io sá-i gásesk amu d’e atita ai ká bátrinu ieste, a si d’e vo sutá d’e 
ai, int-o sutá d’e ai kit o putut iei sá margá, nu o poc sá-i mai azung altu. 
Kálugáru ii ráspund’e: Nu numai d’e o sutá-s, ká-s d e o sutá dpozes. Sá 
skarpt’iná domnu odatá-n kap si o i? napoi. §-azunze la dpmna akasá. 
Kum il ved’e dpmna, il si intreabá: De se nu-i adus inapoi? — Nu, ká nu i- 
am gásit. Nurna la o mánást’ire iera un kálugár bátrin d’e o sutá d<?ozes d c 
ai si mn’-o spus, ká kin iera iei kopil mn’ik d’e imbla la ovodá, atuns o 
trekut p-akolo. Un’e poc sá-i mai gásesk. Na, las, ká má duk io dupá iei, 
sá-ts arát io kum i-oi aduse inapoi.

Atuns dpmna kaská gura. O falká-i azunze in ser si una in pámint, pará 
d’e fok ies? d’in gurá, ard’e iarba pá kimp pá un’e trés? i?. D’codatá numa 
zise Mn’ie luon iará: Má fríze ráu-n spat’e. Atunsii ráspund’e fata: Amu 
vin’e mama dupá női, d’e mama nu skápám as? usor ka kum am skápat d’e 
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tata. Atuns il intreabá pá Mn’ie luon: Vázut-ai lu broskoi skáldíndu-sá 
pín táu? Ráspunde Mn’ie Juon: Vázut. — Nu, t’i fase dói broskoi si io m- 
oi fase un táu d’e lapt’e dulse, kit ii ved’e ku dói ot’, si tu kín a vin’i mama 
zd’ará odatá-n marzina táului si t’e tsipá-n fund si nu mai iesi piná-n haia 
marzin’e d’e táu. Mama a gin’i ká tu iest’ ín marzin’a táului, sá pun’e s-a bp 
lapt’e ka sá t’e beie si pá t’in’e. Tu kin ii iesi ín marzin’a táului, zd’ará 
odatá, k-apoi ia lua-o la fugá, s-a ven’i ín haia marzin’e d’e táu, si iará s-a 
pun’? la báut. Tu ies int-altá marzin’e apói, si iará zd’ará, si ia a fűzi dupá 
t’in’e sá t’e afle. Apói s-a ust’en’i si s-a pun’e pá báut d’e lapt’e, a b? piná a 
krepa s-om skápa d’e i?. Atuns fata sá fase un táu d’e lapt’e dulse, iar fisoru 
dói broskoi si kintá-n marzin’a táului. Kin o azuns dpmna la táu, broskoiu 
s-o tsipat in fund si s-o dús tumna in seia marzin’e d’e táu. Dpmna s-o pus 
pá báut s-o báut piná o krepat. Daká o krepat dpmna, broskoiu s-o fakut 
fisor, iar lapt’ele s-o fakut fata. S-o luat-o kátá kasá la párintsi lui. O azuns 
la párints akas. lel iera ku dpo főméi, una ká l-o skos d’e la mprt’e si ku 
una, ká s-o kununat ku i?. Si tráiesk o viatsá ferisitá tustrei laolaltá.

(Káienar Mihai, 39)

POVEST’EA LENESüLU!

O fost uö om atita d’e l?ne§ d’i iei nu sá kobpre di pá kupt’or. Kin o fost 
odatá, i-o fost spt’e, s-o fost musai sá kobpre, amu ká n-o avut se fase, s-o luat 
kofa si s-o dús la Some§ S-o bágat kofa-n apá. Kum o bagát-o, i s-o bágat o 
umbreaná in kofa, asea a lui. Si jel o skos-o afará, o zis kátá i?: Aha, amu 
t’-oi minka ká-s flámind. Atuns o zis umbreana: Má, nu má minka, 
slobozi-má iará-n apá si tu kitp-i vr? tu sá fás, tu numa atita zi: Gindu 
mn’eu §-a umbrinutsi mele, tát’e o sá fák. Si iei o zis atita piná nu-o slobozi 
in apá: Gindu mn’eu §-a umbrinutsi mple, sá porn’aska kofa asta inaint ea 
mp, s-as? ká atunsa kofa o porn’it i? d’e buná vpie.

lel a slobozit umbreana in apá iará, daká o vázut ká-i drept gindu iei. — 
S-apoi o zis kátá kofö: Gindu mn’eu si a umbrintsi mple, sá mn’argá kofa 
asta piná pá kuptor akasá. S-apoi kofa o porn’it si s-o dús inaint e si iei 
dupá kofá.

S-apoi márgind kofa inaint’ee lui, o trekut la o pálutá, la un gróf, la o 
pálutá, la un impárat. Akolo iera o fatá d-aia. I? o avut sóba iei, kamera iei 
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singurá. 1$ n-av? vorbá ku n’ime n’isodatá, s-atuns a iesit i? afará pá gangu 
asela sus. Kind len’esu mer?, kofa inaint’ea lui si i? o vázut pá iel, pá 
len’esu si i? o zís kátá iel: Ni, la len’esu kum sá duse kofa inaint’ea lui. 
Atunsa iel o zís: Gíndu mn’eu si a umbrinutsi mele, fata asea sá sie grpsá 
d’e min’e (o but’it-o).

S-apoi s-o dús akasá si n-o mai fost n’imika, s-apoi fata o fákut kopilu. 
Si daká o fakut kopilu, impáratu o fost fprt’e n’ekázit ká ku sin’e l-o fákut. 
As? ká la kopil i-o dat dpo mere, la kopil in miná. S-o strins táta lumea 
akolo si la sin’e a da kopilu merele, ala-i tatá. S-as? ká tátá lumea treku 
d’inaint’ea kopilului si la n’ime nu l-o dat. S-apoi s-o adus amint’e unu 
d’intre iei ká la len’esu n-o mai t’emat la petreserea asea fainá. As? ká s-o 
dús dpá kátan’e si o t’emat si pá iel dupá kuptor. S-o zis kátá iel: Má, 
len’esule, sá vii si tu la vásálie. As? ká atunsa la iel o fost sudá, ká d’e se a zis 
asa kátá iel. Asp ká iel o zisatunse: Gíndu mn’eu s-a umbrinutsi mple, kite 
hirburi, kit st’iu, sá saie in kap la pmen’i ást’a. Asá k-aláia s-o dús inapoi, 
daká o vázut ká se o pátsit. S-apoi o v?n’it altsi dói mai kumint’e. S-o zis 
[ká]tá iel: Má, maiestat’ea sa, rez?le, o fakut o vásálie si t’e poft’pst’e si pá 
t’in’e piná akolo la petresere. S-as? atunsa o zis iel: Gindu mn’eu §-a 
umbrinutsi mele, sá pom’aská kuptoriu ku min’e. S-as? k-o plekat si s-o 
dús. Kind o azuns akolo la kopil, kind l-o vázut kopilu, atunsa i-o zis: 
Aiesta-i tata mn’eu si i-o dat merele la len’esu. S-atunsa impáratu, daká o 
vázut ká se-i, i-o fakut o but’e maré §-o bágat kopilu si pá má-sa si pá iel in 
but’e si i-o tsipat pá apá.

Si s-o dús pá apá. Se-or fase? S-amu iel l-o lovit fpmea d’ela o vreme 
mergin(d) pá apá si lui i-o vin’it in mint’e de gindu umbrinutsi lui. S-o zis: 
Gindu mn’eu 5-a umbrinutsi m?le, sá sá opraská but’ea ásta pá un rit 
verd’e, si s-o oprit. Si sá o kr^pe serkurile d’i pá but’e, kit iei sá ppt’e ie§i 
afará. S-asp ká iei s-o aflat int-un bárk tustrei. As? ká iei apói s-o fákut 
kolibá, s-o fákut o sázatá int-ö gát’ez guzd’it s-o pus o atsá la iel si alt gát’ez 
lung si-n virvu lui o pus un ak si s-o dús a vina pán bárku ála, un’e o fost iei. 
O-mpuskat spre, tsárs si le-o adus akasá si le-o fákut d’e minkare si le-o 
minkat. O fost fláminzi. Asp ká iel imblin(d) a vina pin pádure, s-o tiln’it ku 
Dumn’ezáu si ku Sfintu Petru. — O zis Sfintu Petru kátá kopil: Mái, tu nu 
iest’ bot’ezat. O zis: Nu. S-asp k-o zis Sfintu Petru kátá Dumn’ezáu: 
Dpmn’e, hai, sá-l bot’ezám. Si kum sá-i pun’em nume la kopil? O zis 
Dumn’ezáu: Sá-i pun’em nume Vakvárinkáu. S-apoi o dat,o sázátá la
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kopil mai buná ka asea. — S-as? ká kopilu s-o dat a vina apói ku sázata 
asea, as? k-apoj o prins pors ku sázata asea. S-apoj i-o dús akasá, akolo la 
kolibá. S-as? ká kopilu umblin pin pádure a vina, jel o vázut as? d’epart’e. 
— D’epart’e sklipt’? seva, akolo-n pádure, d’epart’e taré, lel o-ndreptat 
sázata prin pádure in dreptu asela si iel s-o dús dupá sázata piná und’e s-o 
dús j?. — Sázata s- o dús, s-o impluntat int-o kurt’e. — As? k-akolo in 
kurt’ea asea iera zmáj. lel s-o luptat ku jej piná i-o omorit pá táts,. S-as? ká 
d’intre unu o fo máj maré dintre iei, voivodu lor, §i pá asela unu nu l-o 
omorit. — L-o bágat int-ö butoi maré si l-o bágat int-o sobá, int-a 
dpasprezesea sobá o fost, si l-o lásat akolo.

S-o ven’it la má-sa akasá iará s-o luat pá má-sa s-o dus-o ku iel si pá 
len’esu l-o lásat akolo, pá tatu-so. S-o dús pá má-sa la sob?le selea si i-o 
arátat tát’e sob?le si i-o spus ká int-aselea d’e dposprezesea sá nu sá baze. 
As? ká iel s-o dús, kopilu, iel o fo n’ezdraván. As? ká má-sa s-o imbujesit 
d’ela ö timp, sázin(d) akolo, nu s-o putut rábda ká se fel asea in sobá int’is. 
Kin o fo dús kopilu d’-akasá, j? s-o bágat akolo. Si iel o auzit — zmául ála 
d’in but’a áia — si iel o zis atuns akolo d’in but’e: Sin’e o intrat aisa? Sá 
faká bin’e sá-m d’?je o tsi d’e apá, ká d’e kin m-o bágat ais’, n-am báut apá 
d’e fel. Si j? s-o dús, i-o dat o tsi d’e apá, s-atuns serkurile o preskat d’i pá 
butoi si jel o iesit afará. S-apoj má-sa s-o iubit ku zmáu si kopilu n-o st’iut 
piná la un timp.

As? ká zmáu o invátsat pá má-sa, ká kum sá pptá omori kopilu. I-o spus 
sá sá faká bet’agá, kin a vin’i kopilu sara akasá. S-as? ká kopilu, kind o 
ven’it sara, o intrebat pá má-sa ká d’i se-j bet’agá, se o dprá. Asa k-apoi 
zmáu o invátsat-o pá j? se léak ar avea la bplá. Sá-i aduká struguri d e la 
zin’e, k-aselea apói l-or omori pá kopil, s-apoj jej or skápa d’e kopil. A§? 
ká má-sa i-o spus la kopil, ká se ii leaku, si kopilu o avu(t) kai, s-o suit pe 
kai §i s-o dús si i-o adus struguri. Si-n s?ja zi o vin’it zmáu s-o ntrebat-o ká 
nu l-o omorit pá kopil. 1? o zis ká nu. S-o zis ka sá sá faká iará bolnavá si 
sá-i aduká lapt’e d’e japá sálbat’iká, sá sá skald’e in iel, k-atuns iei i-ar 
trésé. Dar iel a zis kátá j?: Tu nu t’e bága intiie tu, lasá sá baze iel intije, k- 
apoi io m-oi uita la jel, kind s-a bága in lapt’e sá sá skald’e. Atunsa jel a 
tsipa sázata d’i pingá jel si j-oj lua-o d’ela jel, §-apoj 1-oj t’ema sá vije la 
min’e, S-apoj 1-oj táj? tát dáraburj, Si 1-oj pun’e in d’isaz, Si l-oj pun’e pá kai 
sá-l pprt’e Si mórt pá kit l-o purtat si ziu.

12 Köpeczi 189



S-apoi mama kopilului o fakut as^ kum a zis jel si zmául o omorít 
kopilu. S-as? ká kalu s-o dús ku kopilu la Símta Vin'ere si Sfinta Vin’ere 
kind l-o vázul pá kai, o luat d’esazi d'i pa kai so si i-o dús in kasa s-o pus 
uosile d’ela kopil bukatá ku bukatá, kum o fost si kopilu, l-o inziet iará si 1- 
o suit pá kai si l-o trimás la má-sa akasá.

Kopilu kin o sosit, má-sa iera sub ö már la umbrá, zmáu, ku má-sa ku 
tátiéra la umbra márului. Kopilu s-o fakut un porumb frumos si s-o suit in 
már d’-asupra kapului a lor si iel, porumbu, s-o koborit píná pá kreangá se 
mai d’in zos si zmáu a vrut sá prindá porumbu si nu l-o putut prind’e iel. 
Zmáu o fost n’ervos, ká kum sá-1 prindá. As? ká porumbu, kin iera pá 
iasta kreangá, kind mai in sus, kínd mai in zos, as? ká zmáu s-o tsipat 
sázata kopilului zos si s-a suit in már. Asa k-atunsa porumbu s-a dús tát 
mai sus pá kreangá piná o azuns in virv si zmáu s-a suit piná-n virv s-atuns 
porumbu, kind o fost in virv, s-a slobozit zos iut’, si s-a-nturnat porumbu 
pest’e kap si s-a fakut kopil, iará si s-a luat sázata pingá iel s-o zis: Haidá tu 
la min’e amu, kátá zmáu, si zmáu s-o koborit zos, si l-o ntrebat kopilu pá 
zmáu: Se sá fák ku t’in’e. Zmáu o zis kátá iel, sá faká se o fákut si iel ku 
kopilu, sá-1 taie si pá iel tát dáraburi si- sá-1 puie in d’esazi. Kopilu as? o 
fakut, l-o pus in d’esazi ká zmáu a krázut ká si iel a inzie. Da kopilu n-o 
fakut as?, k-o spart d’esazi la fund si la kalu zmáului i-o skos uot’i si l-o 
trimás sá sá duká kalu. As? ká márgín kalu, o pt’ikat karn’ea d’i pin d’esaz. 
Kopilu o zis apói kátá má-sa: Na, marná, rámii aisa, ká io má duk. N-ai 
askultat d’e min’e se ts-am spus, n'is bin’e n-ai imblat, 5i kopilu s-a dús pin 
lume.

S-a§? ká iel s-o luat si s-o dús pint-o pádure. Akolo iera un uom iará. 
Lemn’e drept’e le strimba, pá sel drept'e, as? strimbele-ndrepta. Ase ká iel 
o vázut ká se lukreazá iel akolo: Se lukri tu akolo, má? Strimb lemn’e si pá 
t’in’e t’e strimb. lel a zis: Haj, strimbá-má. O vin’it la iel si s-o luptat 
amindoi. A vázut ká nu-1 ppt’e trint’i Strimbá-Lemn’e pá Vakvárinkáu. A 
zis Strimbá-Lemn’e kátá iel: Sá n’e prind’em frats d’e kruse. Vakvárinkáu 
a zis kátá iel: Fiai, z<?rá pá palosu mn’eu ká iest’ frat’e ad’evárat ku min’e. 
Si s-a luat si s-a dús amindoi pá un páráu ku apá. S-a vrut sá b^ie apá. Mai 
in sus d’e iei iera un uom, freka dpá pt’etre d’eolaltá, tilbura apa ka sá nu 
p<?tá iei b? apá. A zis kátá iel: Má, se fás tu akolo? Sfárm pt’atrá. Vá sfárm 
si pá voi. Atuns Vakvárinkáu a zis kátá iel: Hai, sfarmá-má. A vin’it si s-a 
luptat amindoi. S-a vázut Sfarmá-Pt’atrá ká nu p<?t’e invinze. O zis kátá 
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Vakvárinkáu sá Sie frats d’e kruse. Atunsa iel o zis: Hai, zprá pá paloSu 
mn’eu Si hai ku min’e. As? ká iei s-a dús Si i-o apukat nppt’ea Si s-au kulkat 
int-o kolibá.

Kin o fo d’imin’atsa Vakvárinkáu ku Strimbá-Lemn’e s-o dús a vina, pá 
Sfarmá-Pt’atrá o lásat akasá sá faká d’e minkare. Si Sfarmá-Pt’atrá kin o 
gátat masa, o vin’it Pt’it’ikot-Barbá-de-ö-kot, kálare pá o zumátat’e 
iepure. O zis kátá iel: Buná sara, Sfarmá-Pt’atrá. Buná sara, Pt’it’ikot- 
Barbá-de-ö-kot. Gata-i sina? Gata, da nu pá sama ta. Atunsa Pt’it’ikot- 
Barba-de-ö-kot o luat minkarea s-o minkat-o. Pá kind o vin’it 
Vakvárinkáu Si ku Strimbá-Lemn’e n-o fost siná. L-o ntrebat: Un’e-i sina, 
má? O vin’it Pt’it’ikot-Barbá-de-ö-kot Si mn’-o minkat-o. Kin o fo 
d’imin’atsa o luat pá Sfarmá-Pt’atrá ku iel Si l-o lásat pá selálalt akasá. Si 
a vin’it iará kind o fo gata sina, iará o vin’it Pt’it’ikot-Barbá-de-ö-kot la iel 
si d’e la asela iará i-o minkat sina Pt’it’ikot Barbá-de-ö-kot. Kind o vin’it 
iei d’ela vinat sara, iará n-o fo siná. k-o minkat-o. Kin o fo d’imin’atsa, a 
trimás pá Strimbá-Lemn’e Si Sfarmá-Pt’atrá amindoi a vina. S-o rámas 
Vakvárinkáu akasá. S-o vin’it Pt’it’ikot-Barbá-de-ö-kot iará S-a zis iará: 
Buná sara, Vakvárinkáu, gata-i sina? I-a spus Vakvárinkáu: Gata, da nu 
pá sama ta. Atunsa Vakvárinkáu l-o luat s-o ieSít ku iel afará si iera ö 
kopak maré inaint’e akplo la koliba lor Si 1-a bágat ku barba intr-ö lemn 
d’e aseia. Si kind o vin’it iei sara d’ela vinat Strimbá-Lemn’e si ku Sfarmá- 
Pt’atrá o zis kátá Vakvárinkáu: Gata-i sina, má? Gata! Haidáts, sá vá arát 
sin’e v-a minkat vpá minkarea vpstá. Pt’it’ikot-Barbá-de-ö-kot iera ku 
barba bágat int-ö lemn Si iei 1-a vázut ká-i akolo. A ven’it s-o sinat tustrei 
laolaltá Si s-a luat d’imin’atsa Si s-a dús prin lume tustrei.

S-o auzit ká la impárat s-o avut tri fgt’e Si i le-o furat zmáii. Si impáratu 
sela o zis, ká sine s-ar afla kái le-ar aduse inapoi, zumátat’e impárátsia i-ar 
da-o lui ka sá-i le aduka akasá. Si Vakvárinkáu s-a aflat ka iel le aduse. Si s- 
a dús S-o fákut tirg ku-mpáratu, ka kum ká iel sá obligá ká-i le aduse. S-o 
zis kátá impárat’asá, ka sá mulgá lapt’e d’in tsitsele iei Si sá faká o turtá Si 
sá i-o d?ie lui, ká iel kin a sosi akolo, ka sá kr^de fet’ile, ká sigurat iel vin’e 
d’e la má-sa. lel le-a da kit’e o bukatá d’e turtá ka sá kreadá. AS? ká iei s-o 
luat tustrei Si s-o dús piná la kolibá, un’e a stat iei. Kin o azuns akolo 
Pt’it’ikot-Barbá-de-ö-kot o fost dús ku lemnu d’-akolo. Si iei s-o dús tát pá 
urma pá un’e s-o dús Pt’it’ikot-Barbá-de-ö-kot ku kopaku se l-o tras dupá 
ie| piná la buriku pámintului. Akolo Pt’it’ikot-Barbá-de-ö-kot s-o bágat in 
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lumea albá. Akolo kínd iei o azuns la gaura pámintului, as? ká iei s-o fakut 
o sigá s-o akátsat d’e kapátu iei o kotargá si iei tustrei s-o intsáles, o lásat 
pá Strimbá-Lemn’e si pá Sfarmá-Pt’alrá afará. Le-o spus lor kínd s-o dús: 
lo má duk, fala s? mai maré ii a m? — a lui Vakvárinkáu — s? mai 
mn’ilzosie o sie a lui Strimbá-Lemn’e, s? d -a triilea-i a lu Sfarmá-Pt atrá. 
Si iei le-o spus intiie vin’e a m? — a lu Vakvárinkáu, o ven’it intiie, dup- 
asea s? mn’ilzosie o fost a lu Strimbá-Lemn’e, a triia Qra a lu Sfarmá- 
Pt’atrá, a patra prá vá viu io. lei s-o intseles ase, ká kin a sosi iei akolo la 
sigá s-a skutura-o atuns, iei s-o tragá la d’al piná i-a traze pá táts.

As? ká Vakvárinkáu s-a luat si s-a dús piná und’e se aflá fet’ele si iei s-o 
dús s-o aflat iará pá Pt’it’ikot-Barbá-d’e-ö-kot. lera bágat lemnu pá fok sá 
ardá ka sá skape si d’-akolo. Pt’it’ikot-Barbá-d’e-ö-kot kind l-o vázut pe 
Vakvárinkáu iará s-o t’emut d’i iei. Vakvárinkáu l-o ntrebat pá iei ká n-ar 
st’i iei, und’e s-ar afla fet’ile as?lea tri, karé le-au furat zmáii. lel a spus: Ba 
da, t’e dús si und’e-i ved’p o kurt’e sklipt’in d’e aur, akolo-i fata s^ mai 
maré.

Si s-a dús piná und’e a aflat-o, s o dat buná zua kátá fata si ip 1-antrebat 
ká: Se kauts tu p-ais, ká i? de kind o vin’it, u<?men’i n-o vázut. Si iei i-a spus 
k-o vin’it dupá ip, s-o duká inapoi. I? o spus ká nu i?st’e uom pámint’an ka 
s-o duká pá ip inapoi. Atunsa iei i-o dat o bukatá d’e túrta d -asea karé i-o 
fakut-o má-sa, s-a krezut ká-i drept ká vin’e d’ela mama iei. 1? i-o spus lui, 
ka sá s-askundá, ká zmáu arunká buzduganu d’-a npásprezesea tsara si 
kum vin’e d’e iut’ bugmest’e din usá pá masá, d’i pá masá, si ká asela-i 
semnu kind vin’e iei. Atunsa i? pun’e minkarea pá masá sá nu sie n is pre 
kaldá, n’is pr? rese, kum sá sie mai bin’e. Si buzduganu a vin’it, si iei 1-a 
luat si l-o zvirlit inapoi piná la zmáu si zmáu s-a mn irat, ká sinei l-o putut 
arunka inapoi. Kin i-o vin’it in mint’e ká numa Vakvárinkáu ar si si asela 
lukru, a lu Vakvárinkáu numa ppt’e ka sá sie. O sosit akasá si l-o aflat pá 
Vakvárinkáu s-a zis: Buná zua Vakvárinkáu, kum vrq sá n’e luptám korp 
la korp sau in sabd’e n’e táiem. Vakvárinkáu a zis ká korp la korp, k-asela 
iest’e mai drept. Si s-a prins si s-a tnnt’it si Vakvárinkáu i-a dat o tnntá la 
zmáu d’e s-a bágat piná-n subsuori. Atunsa Vakvárinkáu i-a táiet kapu, s- 
o ntrebat pá fatá: Se sá fák? Kurtsile ást’ea sá fás dpo m?re d’e aur. Si le-a 
luat si le-a bágat la jel in záb si s-a dús la fata asea d’-a doilea. Si tát as? s-o 
luptat si ku asela si le a luat s áselea kurts s-o vin’it ku i?le si ku fata. Si s-au 
dús la fata a triilea. Tót as? o fökut. S-akolo s-o vin’it piná la buriku 
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pámintului, und’e s-o slobozit jel in zos. S-o hurdukat siga, s-o pus fpmeia 
a lu Vakvárinkáu intiip k-ö kopil. Kopilu o fost a lor, a lu Vakvárinkáu si 
ku a lu fata sp d’intiip. Si iei a tras-o la d’al, s-a slobozit iará siga inapoi. 
Dupá a doilea fatá, slobozit a triia prá s-a tras-o si pá álalaltá. S-o slobozit 
a patra prá. Si iei s-a fakut planu — ká iei d’-asupra s-o fakut planu —, ká 
daká 1-or traze pá iei afará, atunse iei nu sá pót fali la impáratu, ká iei a 
adus fet’ile, da iei or slobozi d’i la zumátat’e siga zos si sá-1 ompre pá 
Vakvárinkáu. Dar iei o pus o pt’atrá, s-o tras-o piná la zumátat’e, kin o fo 
la zumátat’e, iei l-o slobozit zos. S-a vin’it pt’atra zos si iei a gin’it atuns: 
Na vezi, se fás’? iei ku min’e.

lel s-a luat si s-a dús pin lume ka sá sá aflá sin’eva sá-1 pptá skpt’e afará. 
Si iei mergin, o aflat n’ist’e puiuts d’e o pasáre, si sá váieta int-ö kuib si iei i- 
a ntrebat, ká d’i se sá kint’e. A spus iei, puii, ká-n tót anu karé kum puii 
skpt’e, ii mininká. Aisa iest’e ö balaor ku dpásprezese kapuri in apá si kin 
ipse, bulbuk d’e apá sá fase, s-atuns iei ipse afará si-i mininká. Si iei a zis 
kátá púi, ká iei 1-a omori pá balaor. Si 1-a omorit, si puii l-o askuns pá iei su 
ppn’ele lor. S-a vin’it má-sa s-o ntrebat pá púi, ká sine 1-a omorit balaoru. 
Puii s-a t’emut sá spuie la má-sa, ká sin’e l-o omorit, ká má-sa, und’e 1-a si 
vázut, 1-a si minkat. Si má-sa s-o rugat la púi, ka sá-1 arpt e, ká nu-i íase 
n’emn’ik, si puii l-o arátat. S-atuns má-sa, l-o nd’itsit, si puii s-o kintat, ká 
d’i se l-o minkat. Atunsa má-sa, dak-o vázut ká puii sá dáulesk, 1-a tsipat 
inapoi pá iei, si 1-a ntrebat ká: Se poft’est’ pentru faserea d’e bin’e ká mn’- 
ai skos puii d’ela mprt’e. Si iei a zis, ká nu-i trebe numa sá-1 skptá in seia 
lume afará. Atunsa ip i-a spus lui, ká sá sá kist’ize d’e un butoi ku apá si 
unu ku karn’e. D’-a part’e a stinga sá puie apa, d’e part’ea dreapta sá puie 
karn’a. Si kin a fase ku klontsu la part’ea dreapta, atuns sá-i deie karn e, 
kin a fase la stinga, sá-i dpip apá. Si 1-a luat, s-o vin’it ku iei si kind s-o 
apropt’iet, n-o mai avut inká múlt piná a si iesit afará. Atunsa ip fákut ku 
klontsu la part’ea dreapta, si n-a avut altá karn’e. lel s-o fákut atuns, ka sá 
nu mai il Ipse zos, iei a luat kutsitu, s-o táiet d’in pulpa pt’isorului ku 
kutsitu, si i-a dat sá mininse, si 1-a skos afará. Si l-o ntrebat dupá sp o iesit 
afará, sá-i spuie ká d’i und’e o avut asta karn’e, karé i-o dat-o mai inapoi. 
lel i-a spus ká d’in pt’isor d’e la iei. Si ip i-a spus lui, ká sá si st iut ká kit o 
fost iei d’e dulse, il minka d’e tát.

Si i-a-ntumat inapoi, si iei a ven’it, a vin’it pin lume la mpáratu. Si viin 
kopilu lui, asela karé l-o skos intiip, sed’p la o turmá de pors si Strimbá- 
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Lemn’e si ku Sfarmá-Pt’atrá a mpártsit averea ku mpáratu, ká iei s-o falit 
ká iei a adus fet’ile. Fomeia lui iera sokásitsá la selelalt’e surori a iei. lel s-a 
dús la mpáratu si i-a spus ká sin’e-i iei, si dup-asea i-a arátat tri veriz d’e 
aur la fieskare fatá, i 1-a bágat in miná, aselea a fost d’ila i?le, d’i kum le 
aflat p-akolo pin lumea salalaltá, ka sá kreadá ifié k-ad’eváral ii iei. 
Atunsa iei a zis kátá Sfarmá-Pt’atrá, kátá Strimbá-Lemn’e: Haidats, voi, 
afará si daká voi sint’ets pmin’ ku dreptat’e, io oi tsipa palosu mn’eu la 
d’al, si női n’-om pun’e unu lingá altu si palosu a vin’i in zos si la karé om si 
d’e ziná, sá n’e d?ie in kap. Daká io oi si d’e ziná sá-m dpi? mn’ie, daká-ts si 
voi, sá vá dpi? vpá. S-o vin’it palosu in zos, s-o pt’ikat la amindoi in kap. S- 
atunsa a vázut impáratu ká-i drept se a spus iei si d’ais inkolo kopiii a lu 
Strimbá-Lemn’e si ku a lu Sfarmá-Pt’atrá o umblat la pors, kopilu lui 
Vakvárinkáu a vin’it inapoi si fomeiile lor o fost bukát’ereasá d’-aisa 
inkolo s-a lui a fost impárát’asa. S-apoi o mpártsit impáratu averea ku iei 
in dpá, kum i-o spus, si d’e tráiesk si astázi ppte ká duk o viatsá ferisitá.

(Káienar Aleksandru, 36)

ALTU NU-I...

Kind s-o insurat, tata pá min’e m-o trimás la m<?rá ku patru sac d’e griu 
si ku patru bői prins la kar. Iera t’ar vara, in sáptámina Simpt’etrului. M- 
am dús piná in d’alu Mokodului, kin am azuns akolo nu mai o vrut sá 
tragá boii altu. Atuns m-am gin’it, se sá mai fák. Atuns am luat boii d’e la 
kar s-am bágat sasi-n zug s-am suit boii-n kar, m-am dús piná la mprá. 
Mpra nu iera akasá, iera dusá p-un d’al la pomn’itsá. Am luat sákurea si 
am fákut cop, corobok, t’op, t’orobok, s o ven’it napra in lók. S-am gátat 
d’e másinat, s-am porn’it spre kasá. Kin am fo la táu, la punts, n-am mai 
putut de spt’e, ká iera o káldurá taré maré. Am implintat kodorist’ea d’e la 
skorbac in pámint inaint’ea boiilor si m-am dús la táu sá beu apá. Pe kin 
am azuns la táu iera ind’etsat. Na, n-am aflat nis ö bolovan ku se sá sparg 
d’atsa ka sá pót bea apá. Am luat kapu d’i kátá grumaz si 1-am bátut d’e 
d’atsá piná m-am fákut lók s-am báut apá. Dupá se am báut apa, am ven’it 
iará la bői, am vrut sá strig la iei, sá margá si n-am ku se, mn’-am uitat 
kapu pá d’atsá. M-am dús, pá kind m-am dús io la táu, kapu s-o fákut 
pt’ispre d’e trest’e §i sá zvirl? pe d’atsá, am luat ö mákáuts si am prins 
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pt’isQr?le, s-o pt’ikat zos kapu, si l-am prins, si 1-am prins iará la grumaz. 
Pá kin am azuns la bői, frasinu o fost kreskut piná-n seri, am luat boii pe 
d’e o láture d’e frasin si am minat spre kasa, iar io m-am suit pá frasín la 
dal, ká mn’-o fost fagáduit Sfintu Petru in selalalt an pe la zua lui, ká mn’- 
a da ö párét’ d’e opt’ins.

Amu m-am sokotit ká daká, ku s? mer? la d’al, sá má duk dupá i?le. Kin 
o fo pá sfintsita sprelui, am azuns in ser la Sfintu Petru. Kin m-o vázut, si 
intrebat: Ai vin’it dupá opt’ins? Am vin’it, daká mn’i le-ai fagáduit, ká t’ar 
amu pá la zua dumitale ii nunta táti. Am vin’it sá mn’i-le dai sá am opt’ins 
npá, sá má duk ku iele la zok. Mn’-o dat opt’insile s-am porn’it pe frasin in 
zos. Am ven’it ö dárab si-n zos numai iera frasin, numai in sus. Má gin’?m, 
se sá mai st’iu fase, am inturnat inapoi la Sfintu Petru. Kind m-o vázut, m- 
o intrebat, se mn’i s-o timplat d’-am inturnat inapoi. M-am dús ö dárab pá 
frasin si-n zos nu mai iera frasin, si-n sus iera, si-n zos nu m-am putut duse 
altu. Am vin’it sá-m dai o fun’e, ka sá má poc kobori. N-o avut din s? sá-m 
deie fun’e, mn’-o dat o kotarká d’e pleavá d’e loh?ri sá-m implát’esk, sá-m 
fák fun’e sá poc kobori in zos. Am legat fun’i d’e o grindá in seri si m-am 
pus in kotarká, am apukat d’e-mplet’it. M-am tát koborit mai in zos piná 
m-a apukat nppt’ea. Kind o fo nppt'e, mn’-am fákut fok int-ö kálkii s-am 
akátsat tprta d’e la plá int-ö d’ed’et la pt’isor si mn -am fákut de siná. 
Dupá se am sinat, m-am kulkat si am durmn’it piná se s-o fákut zuá. Iar 
kind s-o fákut zuá, m-am uitat sá vád ká-i mai múlt ii in sus, őri mai múlt ii 
in zos. Mai múlt iera in sus ka in zos. Atuns m-am slobozit s-am pt’ikat 
piná-n fundu iadului. Akolo iera boi?ri, mágari si prost’i olari — purtau 
plá pe iei kum pprtá brudan'i sub?re pe kai, karé kum plá se spárz? tát d e 
kapu boierilor, o bát’?. O kusterá rudzinpsá o fost d estül d e mins inpsá, 
si m-am suit p-ö kui si altu nu-i.

(Káienar Mihai, 39)
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GLOSSAIRE
DES MOTS RARES ET DIALECTAUX

Les abréviations: N. = Magyarnemegye (Nimigea de Jós), 
Sz. = Szészárma (Sásarm)

— alegádui, N. = (< hong. (ki)-elégít) ’satisfaire'
— ardái Sz. = (< hong. erdőid) ’garde forestier’
— baj, Sz. = (< hong. baj) ’mal’
— bánat, N. = (<hong. bánat) ’tristesse’
— bárk, Sz. = (chong. berek) ’bocage’
— bárnas, Sz. = (< hong. barnás) ’brunet’
— bd'iráu = (< hong. bíró), juge de viliágé
— bd’iris, Sz. = (< hong. béres) ’homme de peine’
— bet'ag, Sz. = (< hong. beteg), 'maiadé'
— birgálas, Sz. = (<all. Burg + sufT. dim-roum. as) = ’petite vilié’
— bőid, boldure, Sz. = (chong. bolt) ’boutique’
— boldas, Sz. = (chong. boltos) ’boutiquier'
— botá, Sz. = (•: hong. bot) ’báton’
— brudan, Sz. = Abrudan, porteur et marchand de seaux et d'autres articles en bois, venu 

de la localité á’Abrud
— buhas, N. = ’sapin’
— bugmi, Sz. = ’claquer’
— éepc pl., N. = ’insecte; monstre’
— dárab, Sz. = (c hong. darab) ’morceau’
— dáuli, Sz. = ’pleurer’
— fain, Sz. = (c hong. fájin c all. fein) 'fin'
— falS, Sz. = (chong. fals<all. falsch) ’faux’
— fagádas, Sz. = (< hong. fogadás) ’promesse’
— fögádáu, Sz. = (c hong. fogadó) ’auberge'
— fágáduí, Sz. = (hong. fogad) ’promettre’
— fártaj, Sz. = (c hong. fertály) ’quarteron’
— feSt’i, Sz. = (c hong. fest) ’peindre’
— fet’ey, Sz. = (< hong. fütő) ’cheminée’
— finants, Sz. = (c hong. finánc) ’gabelon’
— florintas, Sz. = (c hong. forint) ’monnaic de la Monarchie Austro-Hongroise’
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— fonts (de brinzá), Sz. = (hong. funt < all. pfunt; (500 grammes)) ’livre
— gangu, Sz. = (chong. gang < all. Gang) ’couloir’
— gázdac, Sz. = (<hong. gazdag) ’riche’
— gázdusag, Sz. = (< hong. gazdaság) propriété
— girlis, Sz. = (~ girlici) ’entrée’
— gjrt’i Sz. = ’aboyer, grogner’
— glazá, Sz. = ’bouteille’
— gozu, Sz. = (chong. gaz) ’ordure’
— grostior, Sz. = (~ gro$cior) ’créme’
— gruie. Sz. = ’bac'
— gub, gubá, Sz. = (chong. guba), 'surtout de paysan’
— guzd’it, Sz. = ’courbé’
— guzoj, Sz. = ’rat’
— hazná, Sz. = (chong. haszon) 'profit’
— henei (frunzá verde de~), Sz. = ’houblon’
— hiie, Sz. = (< hong. híja) ’manque de’
— hiru, N. = (chong. hir) ’nouvelle’
— hiris, Sz. = (c hong. híres) ’renommé’
— hilbá, Sz. = ’pátée des cochons’
— horinká, Sz. = ’eau de vie’
— hűk (Tátá hűk t’ai fript la míná), Sz. = hűk peste tót, ’partout’
— iosag, N. = (chong. jószág) ’cheptel, biens’
— imbujesi, Sz. = ne se sentir pás en placc, s impatienter
— kanőeu, N. = (chong. kancsó) ’cruche’
— kantsclarie, Sz. = (c hong. kancellária) ’bureau’
— kápálui, N. = (chong. kapál) ’biner, piocher’
— káput, N. = (chong. kaput<all. kaput) ’manteau
— kátaná, Sz. = (< hong. katona) ’soldat’
— kátunie, N., Sz. = 'service militaire’
— kátunitsá Sz. = (chong. katona + diminutif roumain -i(á) petit soldat

— káuas, Sz. = (chong. kovács) ’forgeron’
— kerekei, Sz. = (< hong. kerekes) ’charron’
- kiriu (páru fSkut ~). N. = ’á la maniére des dames’ (d’aprés l’explication donnee sur 

piacé)
— kontraiu, Sz. = (chong. kontrás) ’gardien des salines’
— kopirsáy, N. = (chong. koporsó) ’cercucil’
— korlan, Sz. = (~corlatá) ’rátelier’
— koitán’ie, Sz. = ’garde-robe’
— kosié, Sz. = (chong. kocsi) ’voiture
— kosiá, Sz. = (c hong. kocsis) ’cocher’
— kosit’ei, Sz. = ’grenier á mais'
- kritsar, N. Sz. = (chong. krajcárcall. kreutzer) 'monnaie autnchienne, kreutzer

— kuit’crá, Sz. = (~custurá) ’coutcau'
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la (Iául), Sz. = ’laver’
— leped’eu, N. = (hong. lepedő) 'drap de lit’
— libov, N. = ’amusement’
— libovi, Sz. = ’s’amuser’
— iit'erá, Sz. = (<hong. liter) ’litre’
— loher, Sz. = (c hong. lóhere) ’tréfle’
— lotri, Sz. = ’faire l’arrogant'
— mádári (a se), Sz. = (< hong. madár + formation verbale roumaine) ’faire des maniéres’
— makaoá (mákáu), Sz. = (chong. mankó) ’báton’
— mákáuts, Sz. = (< mákáu) 'petit báton'
— marha, Sz. = (<hong. marha) ’boeuf
— mint’en', Sz. = (< hong. menten) ’tout de suite, vite'
— mn’ertsá, Sz. = (< hong. mérce) 'mesure de ccréales'
— nádái (a se), Sz. = 'se rendre compte, comprendre’

ovodá, Sz. = (< hong. óvoda) ’jardin d’enfants’
— pálank, Sz. = (c hong. palánk), ’palissade’
— pálutá, N., Sz. = (chong. palota) ’palais’
— pátuli, Sz. = ’verser (blé etc.)’

pengi,Sz. = (chong. pengő) monnaic hongroiseen usageenTransylvaniedu Nord entre 
1940 et 1944.

— pet’?, N. = ’ruban’
— pot’iká, Sz. = (chong. patika) ’pharmacie'
— pomn’itsá, Sz. = (~ pomi(á) ’fraise’
— pt’isaláu (de marhá), Sz. = ’purin’
— portsie, N. = (chong. porció) ’impót’
— prcska (di’ pe butoi), Sz. = ’sauter, tomber’
— prevedi, Sz. = ’fuir’ (d'aprés l’explication donnée sur piacé)
— rázbod’it, Sz. = (~ rázbolit) 'maiadé'
— rag (bou ~) Sz. = ’beugler'
— ráskáu (la pyle), Sz. = (du verbe ráscroi) ’décolleté’
— rít, Sz. = (c hong. rét) ’pré, herbage’
— ruzá, N. = (chong. rózsa) ’rose'
— sántádat;, N. = (chong. számadás) 'compte'
— sámálui, Sz. = (c hong. számol) ’compter, considérer’
— skorbac, Sz. = (chong. korbács) ’fouet’
— sobá, Sz. = (c hong. szoba) ’chambre’
— sokásitsá, sokácitsá, N. Sz. = (chong. szakács+ sufix roum. -i|á) ’cuisiniére’
— sopon, Sz. = (chong. szappan) 'savon'
— sprizoni, Sz. = ’appuyer, soutenir'
— struzá, Sz. = 'miette’
— struktsia, Sz. = instruktsia (instruc(ia) ’instruction milotaire’
— struts, N. = ’bouquet’
— íeria (zin ku Jena), N. = (~ felie), ’seau’
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— sindelia, Sz. = (~§indrilá) ’bardeau’
— sogor, Sz. = (hong. sógor) ’beau-frére’
— selui, N„ Sz. = (chong. csal) ’tromper’
— selsag, Sz. = (<hong. csalás) ’tromperie’
— serkurar, Sz. = (~cercurar) ’potier’
— sigá, Sz. = (chong. csiga) ’poulie’
— sikpre, Sz. = ’blcut’
— sikutsá (mn'ikutsá la tsitsá), Sz. = ’enfant á la mamelle’
— siled, silezi, Sz. = (<hong. család) ’enfant’
— sónk (uskat), Sz. = (~ciunc; chong. csonk) ’chicot’
— sont, Sz. = (chong. csont) ’os’
_ §ufu Sz. = (< hong. csúf) ’homme moche, disgracieux’
— sufului, Sz. = (chong. csúfol) ’se moquer de’
— suhá, Sz. = (< hong. csuha) ’cpouvantail’
— surdá, Sz. = (<hong. csorda) ’troupeau’
— tábuiets (ö ~ de fatá), N. = ‘petite fiile’
— t’emet’eu, Sz. = (< hong. temető) ’cimetiére’
— tiklázáu, Sz. = (< hong. téglázó) ’fer á repasser’
— t’ind'eu, N. = (<hong. kendő) ’fichu’
— t’ist, Sz. = (<hong. tiszt) ’officier’
— tozmaz, Sz. = ’nouilles’
— tsidulá, Sz. = (chong. cédula) ’certificat’
— tsukui (tsuka), Sz. = ’embrasser’
— vider, Sz. = (chong. vödör) ’seau’
— víz (bátrín), Sz. = ’vieillard’
— záhái (§i d’e ardái záháite), Sz. = ’déranger’, ’tourmenter'
— zgutsái, N. = ’secouer’
— zminépsá, N. = ’verge'
— zoli (a se), Sz. = ’s’efforcer, travailler’
— zandar, zándar, N. Sz. = (chong. zsandár) gendarme
— záb, Sz. = (chong. zseb) ’poche’,
— zíb (kopilu o kreskut zíb), Sz. = ’grand, bien fait’

Les mots qui figurent dans les dictionnaires explicatifs de l’Académie Roumaine (DAcr., 
DEX., DLR.) sans aucune mention stylistique sont considérés comme éléments de la langue 
littéraire, pár conséqucnt, le glossaire qui précéde ne les comprend pás. Pár contre, les lexémes 
mentionnés pár ces dictionnaires á titre de (Reg.) ou (Pop.), puis ceux qui se trouvent dans les 
différents glossaircs régionaux roumains sont insérés aussi dans le nötre. Quelques 

régionalismes rares sont inconnus á nos sources.
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d’incantation, chansons d'enterrement, chants épiques, contes) en 
transcription phonétique.

Ce recueil pourra contribucr á une meilleure connaissance de 
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